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    À mon amoureux…


    

  


  
    Liste de tout ce que je n’ai pas encore fait dans la vie


    Par Camille


    
      	
        Je n’ai pas encore appris à ma petite soeur à marcher, à parler, à manger toute seule (OK, ça, Marine et papa peuvent le faire !), mais aussi à sauter sur les lits, à éclabousser le miroir de la salle de bains, à faire des caprices, à enquiquiner sa grande soeur (hum… il faudrait peut-être que je raye ce point…), à se battre pour la télécommande et à cacher la boue de ses chaussures sous le tapis d’entrée. Ma petite soeur a BESOIN de moi.

      


      	
        Je n’ai pas encore posé le pied sur Neptune. En fait, personne n’est jamais allé sur cette planète, mais, comme il s’agit de la liste dans MON journal intime de ce que, MOI, je n’ai pas fait jusqu’à maintenant, j’écris ce que je veux.

      


      	
        Je n’ai pas encore affirmé, les yeux dans les yeux, à Christophe Maé qu’il est le meilleur chanteur du monde. Peut-être en doute-t-il toujours ? !

      


      	
        Je n’ai pas encore passé une seule journée en tant qu’adulte. Ce n’est pas que je sois pressée ou que je les trouve particulièrement joyeux, mais j’ai quand même envie d’essayer.

      

    

  


  Chapitre 1
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  « Elle ne vécut pas longtemps, mais elle en profita bien. »


  « Elle voulait écrire sa vie, elle n’a pas eu le temps de finir les premiers chapitres… et encore moins de se relire. »


  « Elle manquera à son chat. »


  À ma chienne aussi, sans doute ? Et à Petit César, mon frère adoré… Quant à Bébé Zoélie, elle est si jeune qu’elle ne se souviendra peut-être même pas de moi !


  Quelle tristesse…


  Non, franchement, j’ai beau essayer de trouver la plus jolie phrase à mettre sur ma pierre tombale, je demeure convaincue que mourir à dix ans, c’est trop tôt. Il me reste tant de choses à vivre !


  Pourtant, Jeanne, ma grande sœur, va m’assassiner, c’est inévitable. Dès vendredi. Je sais exactement comment ça va se passer…
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  Elle va rentrer de sa semaine chez sa mère, va d’abord laisser tomber son sac dans l’entrée, puis soupirer quand maman criera :


  – Jeanne, veux-tu aller ranger ton bazar dans ta chambre !


  Elle ne lui répondra pas et se dirigera directement vers la cuisine, le nez dans le placard pour en sortir le pot de Nutella. Quand elle aura eu sa dose de sucre, elle daignera enfin se souvenir de ce que ma mère lui a dit, attrapera son sac et se rendra dans notre chambre.


  Ah, j’ai oublié ! Si elle est de bonne humeur, elle aura auparavant déposé un bisou sur le front de Petit César. Elle m’aura demandé comment s’est passée ma semaine, si j’ai survécu sans elle. (C’est sa blague préférée.) Mais, si elle est de mauvaise humeur, aucun son ne sortira de sa bouche.


  Là, avant même de s’être hissée jus-qu’à son lit (nous dormons dans des lits superposés, elle a celui du haut) comme une limace, elle découvrira tout ce que ma copine Alice et moi avons griffonné sur le poster de son groupe de heavy metal préféré.


  C’est-à-dire :


  
    	Des oreilles de lapin au chanteur au premier rang. (Le plus moche.)


    	Un biberon et une tétine dans la main de celui juste derrière. (Celui qui essaie d’avoir le regard le plus méchant.)


    	Des couettes avec de gros rubans aux deux musiciens du fond.


    	Un arc-en-ciel, des étoiles et des petits coeurs en arrière-plan.

  


  Jeanne sera sans doute tellement sidérée que son menton cognera sur sa poitrine, tellement furieuse que de la fumée sortira de ses oreilles. Il faudrait que j’arrive à lui expliquer que c’est juste une blague, que c’était pour plaisanter. Vais-je trouver les arguments pour la convaincre ? J’en doute. Et pourtant, qu’est-ce que nous avons ri, Alice et moi, tout à l’heure, en nous défoulant sur ces affreux-moches qui ne savent même pas jouer de la musique sans faire mal aux tympans !


  Ce qui est certain, c’est que je ne dirai pas qui a eu cette idée. Même si Jeanne me torture pour me faire avouer. Entre amies, on ne doit jamais se trahir.


  Exemples de torture entre sœurs :


  
    	Chatouiller sous les pieds.


    	Tirer les cheveux.


    	L’attraper, lui coincer la tête entre nos jambes et lui faire croire qu’on va lâcher un prout (sans le faire vraiment parce que là, c’est trop grave !).

  


  Reste que c’est moi qui vais devoir affronter la colère de Jeanne et qui risque d’y laisser ma peau. (À moins qu’elle ne décide de se venger en déchirant ma collection de photos de Christophe Maé ? Noooooooon ! ! !) Mon amie, elle, est à l’abri…


  Alice ! C’est elle, la solution ! Après tout, elle a participé au massacre, alors elle doit m’aider. Je vais aller me planquer chez elle le temps que Jeanne se calme ou que ma mère lui fasse bien comprendre qu’elle n’a pas le droit de me tuer.
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  Quand je présente mon plan à Alice, le lendemain matin à l’école, elle est tout à fait d’accord. Elle est même particulièrement excitée par cette idée. Nous avons tous entendu parler, à la télévision, des migrants qui ont fui la Syrie, leur pays en guerre, pour se réfugier en Europe, et Alice est ravie d’accueillir à son tour une migrante. Là, je suis quand même obligée de la reprendre : certes, je risque ma vie en restant dans la même chambre que Jeanne, mais notre appartement n’est pas non plus un territoire à feu et à sang, il ne faut pas tout mélanger !
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  Vendredi arrive : je prends quelques affaires et j’emmène aussi mon chat Coca. Jeanne serait capable de se venger sur lui ; en le repeignant en blanc, par exemple. Alice m’a installé un lit sous le sien, qui est en hauteur. Elle a fait des provisions de chips, de chocolat et de bouteilles d’eau, parce qu’elle sait que je n’aime pas les sodas. Comme c’est gentil ! Franchement, si je n’étais pas là pour sauver ma vie, je pourrais presque trouver cette soirée pyjama sympathique.


  Par contre, je me sens mal de ne pas avoir dit à maman où j’allais… Je lui ai juste laissé ce mot :


  Tout va bien, maman, ne t’en fais pas ! Je rentrerai quand Jeanne sera partie.


  P.-S. - Si j’avais un cellulaire, tu pourrais m’appeler et être rassurée…


  
    Liste de personnes qui auraient parlé à mon enterrement, et extraits de leurs discours


    Par Camille, exilée mais toujours en vie


    
      	
        Christophe Maé : « Camille jolie, trop vite partie, tuée par sa soeur, tout ça pour des rockers. Je suis tellement désolé de ne t’avoir jamais rencontrée, je suis sûr que je t’aurais appréciée, au moins autant que tu m’as aimé. Oh, Ca-ha-mi-hille ! » (Mon artiste préféré aurait forcément écrit une chanson pour moi. Dire que je ne l’aurais même pas entendue…)

      


      	
        Ma soeur Jeanne : « Je regrette tant mon geste, mais j’adorais ce poster  !… Est-ce que je peux prendre son lit ? » Ou : « Je regrette, jamais je ne retrouverai une petite soeur aussi extraordinaire qu’elle… Fini le Nutella, le heavy metal et les talons hauts. Pour lui rendre hommage, je consacrerai ma vie à l’écriture, à Christophe Maé et à Coca. »

      


      	
        Raphaële : « Je ne crois pas une seule seconde à cette histoire d’assassinat, Camille ne serait jamais morte sans me prévenir ! Elle est probablement cachée quelque part. »

      


      	
        La boulangère : « Est-ce que je continue à commander des bonbons au chocolat-caramel ? C’est cette charmante enfant qui consommait tous mes stocks. » (Je ne sais pas comment ma mère aurait réagi en apprenant ça !)

      

    

  


  Chapitre 2


  [image: ]


  Ça y est, Jeanne vient d’arriver…


  Depuis la fenêtre de la chambre d’Alice, je la vois traverser l’allée de notre immeuble. Elle sort ensuite de mon champ de vision, mais je sais qu’elle s’est arrêtée net devant l’interphone : ma sœur, qui connaît par cœur toutes les chansons en anglais de ses affreux groupes de musique, a un mal fou à retenir le petit code pour entrer.


  Il n’est pourtant pas difficile…


  D’abord 7, comme mes sept années de « meilleures amies de la Terre » avec Raphaële.


  Ensuite 7, comme le nombre de journaux intimes que j’ai déjà remplis, si je compte celui-ci.


  Encore 7, comme le nombre de jours que Jeanne passe avec moi, ou loin de moi, selon qu’elle décide de voir la vie du côté positif ou du côté négatif.


  Et enfin 7, comme le nombre de lettres dans « Camille ».


  Oui, le code, c’est 7777. Il ne me semble pas difficile à retenir, même sans ces astuces, non ? Eh bien, Jeanne a toujours un moment d’hésitation.


  Elle doit être dans l’immeuble, maintenant. Je l’imagine qui prend l’ascenseur. (Elle n’est pas du genre à faire du sport si ce n’est pas obligatoire.)


  Gling ! Troisième étage.


  Bon, je crois qu’elle est entrée dans l’appartement. Je suis certaine qu’elle n’a pas remarqué que Coca et moi n’étions même pas là, elle doit déjà avoir le nez (et le doigt !) dans le pot de Nutella. (Chez elle, ce n’est pas une expression, elle lèche le bord et s’en met plein le visage… quand elle pense que personne ne la regarde, bien entendu !)


  Sauf si… Jeanne a une fois de plus oublié ses clés ! Aïe ! La voilà qui sonne chez Alice pour demander si je suis là !


  – Cache-toi vite dans la baignoire ! me suggère mon amie.


  Sur le coup, ça m’étonne, puis je me rends compte que c’est une excellente idée : Jeanne va entrer dans le salon, peut-être aussi dans la cuisine, mais elle n’ira certainement pas inspecter la baignoire d’un appartement où elle n’a jamais mis les pieds !


  Rien qu’à sa façon d’appuyer sur la sonnette, je comprends que ma sœur aînée est très énervée. Et dire qu’elle n’a même pas encore vu le poster ! Alice se précipite vers la porte pour lui affirmer que je ne suis pas là, mais Charlie, son frère, est plus rapide. Depuis la salle de bains, je l’entends me condamner à une mort lente et douloureuse :


  – Oui, Camille est ici, je crois. Je ne sais pas ce qu’elle fabrique avec le gnome qui me fait office de sœur, mais j’ai vu débarquer votre chat dans la cuisine.


  Trahie par Coca, ça alors ! Alice improvise :


  – Nous voulions faire une soirée pyjama !


  – Si ça vous amuse, commente Jeanne en vraie ado blasée. C’est pas moi qui décide de l’emploi du temps de Cam’. Par contre, faudrait qu’elle vienne m’ouvrir, j’ai pas mes clés.


  Oui, depuis peu, Jeanne massacre mon joli prénom pour m’appeler Cam’. Elle affirme que c’est cool, un diminutif, et qu’au secondaire tout le monde m’appellera comme ça.
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    Précision


    L’adolescent économise ses mots. (Dommage pour la planète qu’il n’en fasse pas autant avec l’eau : Jeanne reste toujours des heures sous la douche !) Il a donc tendance à ne pas en utiliser de nouveaux, et à raccourcir ceux qu’il emploie.
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  À l’école de Jeanne, on la surnomme Jane (prononcer « Djaineu »). Mais c’est normal qu’on lui ait changé son prénom, il n’est pas aussi beau que le mien.


  – Profites-en pour reprendre ton chat, me suggère Charlie lorsque je passe devant lui après être sortie de ma cachette. Jamais les parents ne l’accepteront. Avec Alice, un animal dans la famille, ça suffit.


  Mon amie lui donne un coup de pied. Charlie hurle, mais nous comprenons bien qu’il n’a pas vraiment mal. Puis il commence à lui tirer les cheveux, mais les relâche vite quand Alice lui mord l’avant-bras. Jeanne et moi les regardons un instant, ébahies… Puis nous nous apercevons toutes les deux en même temps qu’il nous arrive de nous comporter comme eux… quelquefois.


  – Dépêche-toi, Cam’, j’ai faim, me lance ma sœur.


  Je décide de reprendre mon pyjama et mon chat. Quand je l’appelle, Coca n’hésite pas une seconde avant de sauter dans mes bras. C’est un héros, prêt à me suivre dans ces heures difficiles. De toute manière, je n’aurai plus le temps de me mettre à l’abri avant la tornade, c’est certain. Nous partons. Mon amie ne dit rien, mais je lis dans son regard qu’elle est à la fois désespérée et inquiète.


  Jeanne et moi rentrons. Il lui faut moins de dix secondes pour plonger dans le pot de Nutella.


  – Elle a l’air super sympa, ta copine Alice, observe-t-elle en se léchant les babines les lèvres. C’est dommage qu’elle ne s’entende pas avec son frère… On devrait les aider, tu trouves pas ?


  Oui, je trouve que c’est un très beau projet, ça vaudrait le coup que je reste en vie pour le réaliser avec elle. Je tente de le lui expliquer, mais je ne parviens pas à l’interrompre.


  – C’est cool d’avoir des jeunes dans l’immeuble à la place de la vieille chouette, poursuit-elle.


  La vieille chouette dont ma sœur parle, c’est madame Maillard ! Elle est peut-être partie vivre en maison de retraite, mais c’est toujours mon amie ! (Je pense tout ça très fort dans ma tête, pas la peine de me fâcher avec mon bourreau avant mon exécution.)


  Puis Jeanne se lève et se dirige vers notre chambre. J’attrape Coca en songeant qu’elle n’osera peut-être pas s’en prendre à moi si j’ai un félin dans les bras. Ma sœur pousse la porte, entre et… éclate de rire.


  De rire ?


  De rire !


  – Alors là, Cam’, t’es trop drôle ! Tu les as pas manqués, dis donc ! Ça tombe bien, j’avais envie de jeter cette affiche. On devrait refaire la déco de la chambre d’ailleurs, toutes les deux. Ce serait sympa, non ?
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    Précision


    Samedi dernier, j’ai encore vu Jeanne passer au moins une demi-heure devant ce même poster, à essayer d’imiter les poses méchantes de ces affreux rockers. Elle me fixait en empruntant leur regard, et s’énervait parce que ça ne me faisait pas peur du tout.
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  Là, non seulement elle ne me tue pas, mais, en plus, elle voudrait qu’on redécore notre chambre, ensemble, dans le bonheur, le partage et l’échange, comme on le voit dans les émissions de télé dont maman raffole ? !


  En quelques jours, ma grande sœur a énormément changé. Je me demande ce que sa mère a bien pu mettre dans ses céréales du matin…
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  Liste des autres changements rapides et étonnants déjà constatés


  Par Camille


  
    	
      Quand papa est parti, maman ne se maquillait plus, ne mettait plus de robe, et écrasait ses cheveux dans un triste chignon. Puis, un jour, elle est allée en bougonnant au magasin afin d’acheter deux clous, parce que mon père avait quitté la maison sans réparer l’étagère. Ça lui a pris deux heures et elle est revenue avec un grand sourire aux lèvres. Le lendemain, elle se maquillait ; le jour d’après, elle se rendait chez le coiffeur ; et, huit jours plus tard, j’apercevais Thierry garé en bas de l’immeuble alors qu’elle prétendait aller au ciné avec son amie. En une semaine, ma mère était devenue super coquette… et menteuse !

    


    	
      Avant, papa n’écoutait que de la musique classique et, quelquefois, Céline Dion (quand il se sentait vraiment de bonne humeur). Maintenant, il connaît par coeur le répertoire de Taylor Swift, de Beyoncé et de Marc Dupré. Il affirme qu’il adore leurs chansons, mais moi, je crois surtout qu’il essaie d’avoir l’air aussi jeune que sa fiancée, au moins en ce qui concerne les goûts musicaux. (Parce que, pour les rides et les cheveux blancs, c’est fichu !)

    


    	
      Madame Maillard, qui a tenté l’impossible pour se faire renvoyer de sa maison de retraite où elle détestait vivre, a finalement trouvé l’endroit tout à fait agréable quand elle a rencontré Marcel. Ce même Marcel, franchement moche, est devenu très beau d’un coup, aux yeux de la vieille dame*.

    


    	
      Lundi dernier devait être une journée pourrie avec une évaluation en maths, mais elle s’est transformée en moment fantastique, parce que le système d’alarme de l’école s’est déclenché et que personne n’a pu entrer dans le bâtiment. Résultat : un congé improvisé, et sans devoirs en plus !

    

  


  
    Chapitre 3
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    Toute ragaillardie par la soudaine (mais très appréciée) gaieté de ma grande sœur, je décide de la questionner. Je ne suis pas folle, je suis consciente que je prends le risque de voir sa joie s’évaporer d’un seul coup : en effet, l’adolescent change d’humeur plus vite qu’un bébé, et avec encore moins de raisons apparentes. Je le sais, parce que j’ai une certaine expérience de terrain avec ces deux espèces humaines. (Certes, je ne côtoie Jeanne qu’une semaine sur deux, mais c’est « une ado, une vraie de vraie », comme le répète régulièrement son père.) Alors, tant pis si Jeanne redevient la Jeanne que je connais (c’est-à-dire râleuse, de mauvaise foi et imprévisible), je dois comprendre ce qui la fait réagir si joyeusement devant son poster vandalisé. Que je le veuille ou non, je serai moi aussi bientôt une adolescente, autant savoir ce qui m’attend…


    – Dis donc, Jeanne, t’as l’air…
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    C’est vrai, elle a l’air quoi ? Je ne peux quand même pas lui dire : « étonnamment agréable » ou « soudainement pourvue d’un sens de l’humour ». Une trop grande franchise risquerait de la vexer et d’interrompre ce moment magique.


    – T’as l’air d’avoir un truc qui a changé !


    Comme ça, je ne me mouille pas trop…


    Jeanne m’examine, le coin de sa bouche se pince : elle réfléchit. Au bout de quelques secondes qui me semblent des minutes (j’ai été tentée d’écrire « des heures », mais ç’aurait été exagéré, je le reconnais), elle hoche la tête, de droite à gauche.


    Là, j’en ai la certitude : elle a vécu un truc super-extra-fabuleux-génial et elle hésite à me le raconter, parce que, même si elle me trouve cool comme petite sœur, je ne me maquille pas encore et je n’ai pas encore de poils sous les bras. (Je ne suis pas encore ado, quoi !)


    
      [image: ]


      Précision


      J’ai choisi ces deux exemples exprès, pour bien montrer qu’il y a de bons et de mauvais côtés à être adolescente. Le maquillage, c’est beau ! Mais les poils sous les bras, ça pue sent mauvais !
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    Généreuse, Jeanne finit par lâcher le scoop du jour.


    – Un truc de fou, j’te jure !


    Euh… ça manque encore de détails. Comme je trépigne vraiment d’impatience, ma sœur se lance : sa copine Pauline lui a dit que leur copine Romane avait entendu Julie parler avec leur copain Julien et qu’ils avaient dit que Mattéo raconte qu’Éliot veut sortir avec elle.


    Le « elle », c’est Jeanne, au cas où vous vous seriez égaré en route.


    – Je t’avais avertie, un truc de fou ! ajoute ma sœur. Tu imagines ? ! ?
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    Re-euh… Non, pas tout à fait… Il m’a fallu un grand effort de concentration pour suivre son explication jusqu’au bout. Un peu comme quand maman est perdue en voiture, qu’elle refuse de brancher son GPS et qu’elle interroge un gentil passant. « Les gens, c’est mieux que les machines », me sermonne-t-elle. Puis elle écoute les indications, sourit, et repart en allumant son GPS.


    Du coup, je suis bien tentée de demander à Jeanne de répéter. Je ferais un schéma avec des flèches pour tout comprendre. Mais mon instinct et mon expérience de petite sœur me soufflent d’oser une réponse quand même pour être sûre.


    – Éliot veut sortir avec toi ?


    Jeanne me répond, avec une pointe d’agacement dans la voix :


    – Ben ouais ! Tu m’écoutes quand je te parle ?


    Pour ne pas assombrir sa bonne humeur, je m’arme tout de suite d’arguments très forts.


    – Ça m’étonne pas ! Non seulement t’es belle, mais en plus, t’es super sympa.


    Oups ! Là, j’y suis allée trop fort, elle ne va jamais me croire ! Oh, mais c’est qu’elle rougit ! Très intriguée, je la questionne :


    – Qu’est-ce que tu vas faire maintenant que tu sais ça ?
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    Si je désire apprendre comment on réagit dans ces cas-là, ce n’est pas parce qu’il y aurait un garçon – au hasard, je dirais Tom, de la classe d’à côté – qui me plairait. Non, rien à voir avec Tom… ♡ (D’ailleurs, pourquoi j’ai dessiné un cœur ! ? !)


    C’est juste que je veux savoir comment ça marche, l’amour, rien d’autre. Après tout, c’est un sujet qui revient souvent dans les livres, et moi, plus tard, je souhaite être écrivaine. Voilà pourquoi je m’y intéresse. Pas parce que les pupilles de Tom ressemblent à des îles perdues dans l’océan Indien. (En langage ado : il a de très beaux yeux bleus.)


    Jeanne me donne donc ma première leçon d’amour.


    Elle ne va rien entreprendre avec Éliot, parce que c’est au garçon de se charger des premiers pas. Mais elle fera tout de même des trucs pour que ça marche. (Oh, je sens que ça va être compliqué, l’amour !)


    Par exemple, elle ne va pas aller lui dire qu’elle aimerait qu’ils sortent ensemble, ni le dire à Pauline pour qu’elle le dise à Romane, pour qu’elle le dise à Julie, pour qu’elle le répète à Julien et Alexandre, pour qu’ils en parlent à Mattéo, qui pourrait le faire savoir à Éliot. Par contre, elle va s’arranger pour passer le plus souvent possible près d’Éliot, et peut-être faire savoir directement à Julien, Alexandre et Mattéo qu’elle est célibataire.


    – Mais ça, je ne suis pas encore sûre que ce soit une bonne idée, conclut-elle. Qu’est-ce que t’en penses, toi ?


    Franchement, pas grand-chose… Heureusement, Jeanne n’attend pas vraiment de réponse de ma part et elle replonge dans ses réflexions à voix haute. Elle commence par m’expliquer pourquoi Éliot est le garçon le plus cool de son école, puis l’opinion de Pauline sur la situation.


    Pauline, c’est la best de Jeanne. Best, ça veut dire « meilleure amie » en anglais, sauf que les ados économisent les mots (je vous le rappelle), alors ils ont supprimé le mot friend qui signifie « ami ». J’aurais pu écrire : « Pauline chauffe le cœur de Jeanne du même soleil que Raphaële illumine le mien. » J’aurais préféré, même. Ç’aurait fait très écrivain mais pas langage d’adolescent et, surtout, ce ne serait pas vrai. Ces deux-là sont meilleures amies depuis deux mois seulement !


    Question amitié, j’aurais plusieurs réflexions intéressantes à partager avec ma grande sœur ! Sauf que le sujet du soir, c’est l’amour… Et là-dessus, je dois admettre que j’ai encore tout à découvrir…


    

  


  
    Petit guide de l’amour chez les adolescents

    - introduction et leçon no 1 -


    Par Camille


    J’ai décidé de me lancer dans l’écriture d’un guide de l’amour chez les adolescents. Je compte y expliquer le vocabulaire de l’amour chez les jeunes, ainsi que ses grandes règles. Il servira à mes amies quand leur tour viendra, et peut-être que moi aussi, ça me fera du bien de relire ce que j’ai écrit, dans quelques années.


    Leçon no 1


    [image: ]  Sortir : en amour, ça ne signifie pas aller dehors, même si ça peut se passer dehors. Sortir avec quelqu’un, ça veut dire être en couple. Quand on est en couple, on peut se promener main dans la main (attention : avec les doigts entrelacés, sinon on pourrait croire qu’il s’agit de deux amis qui se donnent la main !) et, surtout, on peut s’embrasser en rentrant sa langue dans la bouche de l’autre (beurk !). Si vous voulez savoir si deux personnes sortent ensemble, il est préférable de surveiller leurs doigts plutôt que leurs langues, c’est beaucoup moins écoeurant.


    [image: ]  Faire les premiers pas : ne signifie pas ici apprendre à marcher, comme y est arrivé Petit César, et comme y parviendra Zoélie dès que j’aurai le temps de m’en occuper et de le lui apprendre. En amour, faire les premiers pas, ça veut dire enclencher la machine pour que l’amour ne soit plus juste un doux rêve, mais devienne une réalité. Le tout sans forcément se déplacer, les adolescents étant encore plus économes de leurs mouvements que de leurs paroles.


    Foire aux questions (FAQ)


    [image: ]  La fille doit-elle faire le premier pas ?


    Avantages : le garçon sait la vérité.


    [image: ]  Si la fille lui plaît aussi, ils commencent leur belle histoire d’amour sans perdre de temps.


    [image: ]  Si la fille ne lui plaît pas, il le lui dit, et elle peut ensuite chercher l’amour ailleurs, sans imaginer des trucs qui ne sont pas vrais, dignes d’un conte de fées.


    Inconvénients : le garçon sait la vérité.


    [image: ]  S’il n’est pas amoureux et que, comble du malheur, il n’est pas gentil, il peut raconter à tout le monde que la fille voulait sortir avec lui et se moquer d’elle.


    Conséquence : la fille se dit que son coeur a choisi la mauvaise cible. Elle se demande si elle pourra encore le croire quand il battra de nouveau très fort devant un garçon.


    [image: ]


    Vous l’avez compris, l’amour, c’est très très compliqué.


    N’hésitez pas à relire cette leçon si vous n’avez pas tout saisi du premier coup.

  


  
     


    Chapitre 4


    [image: ]


    Deux semaines ont passé.


    Jeanne est repartie chez sa mère. Moi, j’ai eu droit à un fantastique mais épuisant week-end chez papa et Marine, qui ont été très heureux de me voir arriver. En effet, Bébé Zoélie a décidé de ne pas dormir la nuit. Le jour, elle dort comme une marmotte en plein hiver, mais jamais plus de trente-trois minutes de suite. Ses parents ne comprennent pas pourquoi ils ne réussissent pas à la « régler », comme ils le disent.


    
      [image: ]


      Précision


      Oui, le vocabulaire qui concerne les bébés peut être aussi étonnant que celui des adolescents. Sachez qu’on ne « règle » pas un bébé comme on règle une facture ou une question de mathématiques. Régler un bébé, ça veut dire lui imposer de faire ce que l’adulte veut, quand l’adulte l’a décidé.


      [image: ]

    


    Je comprends que ça peut vous bouleverser, mais soyez rassuré : aussi choquante que soit l’attitude des adultes, et aussi petit que soit le bébé, c’est en général lui qui gagne. D’où l’état de fatigue extrême dans lequel j’ai trouvé papa et Marine vendredi soir. Résultat : ils ont dormi tout le samedi après-midi et tout le dimanche après-midi, alors qu’un soleil radieux brillait dehors. Comme ils ont dormi longtemps, j’ai pu jouer à la poupée vivante avec Zoélie. Je suis sortie pour la promener dans le jardin et j’ai eu l’idée d’accrocher la laisse de notre chienne à la poussette. C’est Nala qui a tiré le bébé !


    [image: ]


    Cette dernière a adoré. Je tiens à préciser que, baladée par Nala et moi, Zoélie a parfaitement dormi. Je crois que j’assure comme grande sœur.


    Puis, pendant la semaine que j’ai passée sans Jeanne à la maison, je me suis très bien occupée de Petit César. Il va avoir trois ans, alors j’ai décidé qu’il était temps pour lui d’apprendre à lire et à écrire ! Je vais être honnête : même s’il est extrêmement intelligent, mon frère trouve la lecture bien complexe. Par contre, il est très à l’aise avec un stylo dans la main. Bon, je ne suis pas certaine que maman sera ravie quand elle découvrira qu’il s’entraîne sur le mur de ma chambre, mais je rappelle que :


    
      	Ce pauvre chéri n’a toujours pas de chambre à lui et qu’il dort encore dans un lit qui devient trop étroit pour lui, à côté de celui de ses parents.


      	Jeanne et moi allons redécorer notre chambre, alors c’est le moment ou jamais de gribouiller sur les murs.

    


    D’ailleurs, Petit César était super content de laisser libre cours à sa créativité.


    Oui, j’assure vraiment comme grande sœur !


    Ce vendredi soir, tandis que je remets mon uniforme de sœur cadette avant l’arrivée imminente de Jeanne (c’est une phrase pour faire joli, je m’habille comme je veux !), je sens une pointe d’inquiétude me chatouiller le ventre. Quelle Jeanne vais-je retrouver ? La normale ou l’amoureuse joyeuse et sympa ? Suspense…
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    Waouh, c’est incroyable, ce qui arrive ! Jeanne, qui veille toujours à limiter ses déplacements pour ne pas se fatiguer et traîne toujours dans trois endroits de l’appartement (son lit, le canapé, l’espace devant le miroir de la salle de bains), est allée courir ce matin, sans même prendre le temps de manger…


    Elle est encore tellement énervée après son jogging et sa douche que je crois d’abord qu’elle a reçu une décharge électrique dans le cerveau en répondant à son cellulaire sous l’eau.


    Quand j’entre dans la salle de bains, je remarque un cœur et un E inscrits sur le miroir encore tout embué. (Oui, ma sœur prend des douches si chaudes qu’on doit pouvoir cuire des œufs durs rien qu’en passant la coquille sous le jet, il y a juste à attendre trois minutes.)


    E comme Éliot, bien sûr. Ma sœur est toujours ensorcelée par la magie de l’amour.


    Du coup, je me demande si moi aussi je n’aimerais pas être amoureuse de Tom d’un garçon. Mais, en relisant les premières pages de mon guide de l’amour, je constate que je ne suis pas prête du tout pour le mélange des langues !


    Ce n’est pas grave, je vais suivre l’histoire d’amour de Jeanne en direct. Ce sera comme un épisode de Glee, sans les chansons mais en 3D, comme si j’étais dans la série. Trop trop cool !


    Je la laisse donc avaler ses huit tartines de Nutella (normalement, elle n’en prend que quatre… L’amour ouvre l’appétit, il faudra que je le précise dans mon guide !), puis je me risque à lui demander :


    – Comment ça va avec Éliot ?


    La vraie question, c’était « est-ce que vous entrelacez vos doigts et mélangez vos langues ? » mais je n’aurais jamais réussi à la poser sans bafouiller ni rougir.


    – Très bien ! me répond Jeanne. Figure-toi qu’hier il est passé trois fois dans le couloir de ma classe, alors que, normalement, il ne vient qu’une fois le vendredi.


    – Et il t’a parlé ?


    – Bien sûr que non ! Mais c’est un signe évident, il cherche à me croiser…


    Oh là là… S’il faut savoir interpréter des signes comme ça pour être en couple, ce n’est pas près de m’arriver ! Moi, je préfère de loin mon chat Coca qui ronronne dès qu’il me voit. Son langage de l’amour est plus direct.


    J’ai encore envie de poser plein de questions à ma sœur pour mon guide de l’amour chez les adolescents, mais je n’ose pas. Pas parce que j’ai peur de sa réaction, non. Il est clair que Jeanne parle ouvertement de l’amour. C’est juste que mes joues prendraient feu dès que je prononcerais certains mots, comme « embrasser » ou « amoureuse ». C’est bizarre l’effet que certains mots peuvent nous faire… Je n’ai jamais eu ce genre de réactions en utilisant un autre vocabulaire lié à l’amour, du style « maman », « papa » ou encore « Christophe Maé ».


    En finissant son déjeuner, Jeanne me demande si j’ai envie d’aller magasiner avec elle cet après-midi. Je m’étouffe presque, alors que moi, j’ai la bouche vide.


    – Bien sûr !


    – Tu sais ce qui serait cool ? enchaîne ma sœur sans s’inquiéter de ma presque suffocation. Ce serait qu’on emmène Céz’. Je vous offrirai une glace.


    Céz’, évidemment, c’est Petit César en langue jeannesque. Quand il entend le mot « glace », notre frère se met à sautiller de joie sur place. Décidément, l’amour réussit à notre famille !


    [image: ]

  


  
    Petit guide de l’amour chez les adolescents

    – leçon no 2 -


    Par Camille


    Les modifications profondes que l’amour provoque chez l’adolescent (Il est préférable d’être prévenu pour éviter tout choc émotionnel.)


    AA : Adolescent Amoureux


    [image: ]  De nature, l’adolescent est une espèce totalement dépourvue de patience et de modération. Il lui faut tout, et tout de suite : toute la place sur le canapé, toute l’attention quand il parle, son assiette de pâtes là, maintenant, parce que sinon il sera mort de faim avant que l’eau commence à bouillir.


    [image: ]  Peut-être que l’ado a trop attendu quand il était enfant ? Voilà pourquoi, quand je veux quelque chose, je répète mes demandes à ma mère jusqu’à ce qu’elle cède, même si ça l’agace. C’est pour ne pas engranger de frustration plus tard, vous comprenez ?


    (Attention, ça ne signifie pas que j’ai un comportement adolescent avant l’heure, ou que je me comporte encore comme un bébé capricieux. Je prépare mon avenir. C’est ma méthode, vous n’êtes pas obligé de la suivre. D’ailleurs, autant vous prévenir : les mamans n’aiment vraiment pas ça !)


    [image: ]  Quant à l’AA, il sait faire preuve d’une patience phénoménale. Même s’il rêve de recevoir de vrais signes d’amour, il se réjouit de minuscules détails qui peuvent nous sembler, à nous les jeunes, tout à fait insignifiants. Ils lui procurent une joie immense et lui permettent de patienter.


    Exemple : Éliot passe dans le couloir de la classe de ma soeur. Il ne l’embrasse pas, il ne lui envoie pas un mot d’amour, il ne fait que passer. Et ça suffit pour que Jeanne soit euphorique !


    [image: ]


    Ce qui nous amène à la deuxième partie de cette leçon :


    [image: ]  L’AA vit désormais d’espoir et d’eau fraîche. Si on prend l’exemple de Jeanne, elle nourrit l’espoir qu’un jour Éliot va s’arrêter. (Pour lui parler, pas pour mélanger tout de suite sa langue à celle de ma soeur ! Souvenez-vous que l’adolescent amoureux est patient, il procède par étapes.)

    

    Or, je rappelle à ce stade que l’adolescent non amoureux est un être dépourvu d’espoir : il ne croit plus au père Noël ni à la fée des dents, ne se réjouit plus d’une sortie à la piscine ou d’un délicieux plat de pâtes au fromage gratiné au four. Il manifeste d’ailleurs fréquemment ce manque de joie de vivre de deux manières :


    
      	Il rappelle que tout est nul.


      	Il vous rabroue si vous exprimez votre joie devant lui.

    


    Peut-être trouvez-vous mon portrait de l’adolescent peu réjouissant et légèrement exagéré ? Dans ce cas, je vous invite :


    
      	à venir passer quelques jours avec Jeanne dans une période où elle n’est pas amoureuse.


      	à me présenter un adolescent plein d’entrain de votre entourage, pour me faire changer d’avis. (En plus, ça pourrait faire une très bonne solution de chum de rechange, si ça ne marche pas entre Jeanne et Éliot.)

    

  


  
    Chapitre 5


    [image: ]


    J’aurais dû me méfier…


    Seulement, tout se passait tellement bien !


    Éliot a multiplié les signaux encourageants, et Jeanne nageait en permanence dans la bonne humeur.


    Pendant le repas, elle a même annoncé à nos parents notre projet de redécorer notre chambre.


    – Papa, Cam’ et moi, on va aller faire un tour dans un magasin de peinture pour choisir quatre couleurs qui nous plaisent. (Une par mur, c’était mon idée !) On va aussi prendre de nouvelles lampes et de nouveaux rideaux. J’ai eu une inspiration géniale : après son week-end chez son père, Cam’ va venir chez ma mère avec moi, comme ça, tu seras tranquille toute la semaine pour refaire la chambre. T’inquiète pas, je déposerai Cam’ à son école le matin, même si ça me fait faire un détour d’au moins dix minutes.


    Devant la bouche bée de son père, Jeanne a tenu à préciser :


    – Keep cool, Pa’ ! Si jamais ça sent encore la peinture quand on rentre vendredi soir, on campera dans le salon.


    Puis, se tournant vers moi, elle a ajouté :


    – On regardera la télé, ils passent des clips vidéo toute la nuit, ça va être trop génial !


    Thierry a retrouvé l’usage de la parole et il en a profité pour refuser le projet. Ma mère et lui sont d’accord pour la peinture, mais une seule couleur…


    – Ou deux, a concédé maman.


    … mais, surtout, c’est à nous de l’étaler.


    – Vous pourrez vous y atteler pendant les prochaines vacances, a suggéré Thierry. Ça vous fera un très bon apprentissage. Rien de tel que la pratique !


    En entendant ça, l’ancienne Jeanne-pas-amoureuse aurait :


    
      	(au mieux) haussé les épaules, poussé un très long soupir en marmonnant qu’on ne peut rien [image: ] dans cette maison de [image: ].


      	(au pire) commencé à hurler que, de toute façon, personne ne se soucie d’elle.Puis elle se serait levée, aurait quitté la table (sans débarrasser, bien sûr) et serait partie dans la chambre en claquant bien la porte. Nous aurions entendu les murs vibrer au son de son affreux groupe de heavy metal.

    


    Mais Jeanne est amoureuse, alors elle a rétorqué :


    – Pas de souci, Cam’ et moi, on le fera ensemble ! On n’est pas paresseuses, NOUS…


    Une ado, même amoureuse, reste une ado.


    Mercredi soir, Jeanne est rentrée particulièrement de bonne humeur. Elle a même pris Petit César dans ses bras pour lui faire un câlin avant d’attaquer le Nutella. Et mieux encore, elle a finalement boudé ce Nutella !


    [image: ]


    J’ai vite filé dans ma chambre pour mettre à jour mon guide de l’adolescent amoureux : apparemment, l’amour coupe parfois l’appétit…


    Ma sœur m’a rejointe, et j’ai juste eu le temps de fermer mon carnet avant qu’elle ne découvre que je rédigeais une véritable étude scientifique sur son cas. Ouf !


    – Cam’, un jour, il faudra que je lise ce que t’écris ! Mais avec ton accord, cette fois1, a-t-elle commenté avec un clin d’œil. Oh, il faut que je te raconte un truc !


    Le truc en question, c’est qu’elle a mangé au McDo avec toute une bande d’amis (dont Éliot !) et que, comme elle, l’élu de son cœur a pris des frites…


    – Bon, on a tous pris des frites, sauf Pauline qui nous ennuie avec son régime alors qu’elle est même pas grosse, a précisé Jeanne.


    … mais aussi bu du Sprite comme elle, alors que TOUS les autres ont pris du Coca !


    – Et l’autre jour, a poursuivi ma sœur avec enthousiasme, Éliot a dit qu’il trouvait que les filles qui ont les cheveux courts sont souvent des personnes cool et, justement, j’ai prévu me faire couper les cheveux !
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    Éliot ne connaissait pas ses projets, mais Jeanne est convaincue qu’il les a devinés grâce à la force de l’amour ! ! ! ! !


    Moi, je me suis sentie très fière, parce que j’ai les cheveux courts (pas trop, mais courts quand même), ce qui prouve que je suis une fille sympa mais qu’il ne faut pas énerver pour rien. Toutefois, je n’ai rien dit, j’étais trop estomaquée par ce que Jeanne faisait en parlant : elle a enfin enlevé l’affreux poster de cet affreux groupe joliment arrangé par Alice et moi. Puis elle en a sorti un de deux mouettes vues de dos qui regardent le coucher de soleil sur la mer, et l’a mis à la place.


    – J’ai pensé qu’on pouvait l’afficher avant même que ça soit repeint, qu’est-ce que tu en dis ?


    J’en disais qu’en affichant des oiseaux sous le museau de mon Coca, elle allait lui ouvrir l’appétit, mais, une fois encore, j’ai gardé ma réflexion pour moi : je préférais nettement cette nouvelle affiche à la précédente.


    Enfin, cerise sur le gâteau, quand elle est partie vendredi, ma sœur m’a demandé :


    – T’as pas un peu grandi, toi ?


    Ce qui, en langage ado, signifie : « Toi, tu commences à me ressembler un peu, et moi, je commence à envisager de te traiter comme mon égale. »


    Alors, je dois l’avouer, devant tant de signes encourageants, et n’écoutant que mon caractère aventurier, je me suis un peu laissée aller cette semaine.


    
      	
        J’ai essayé le maquillage que Jeanne avait oublié. J’ai eu le sentiment de me retrouver en première année d’école, quand on déborde en coloriant. Sauf que c’est sur mon visage que les couleurs dépassaient !

        

        Je crois que je ne suis pas encore prête à me maquiller. J’ai mis beaucoup de temps à effacer tout ça et, pressée, je n’ai pas correctement rebouché les tubes…

        [image: ]

      


      	J’ai dormi une fois sur son lit. Pas parce que je m’ennuyais d’elle depuis qu’on s’entend à merveille, il ne faut pas non plus exagérer ! En réalité, je ne voulais pas avoir à faire le mien, le lendemain, et je n’avais pas envie que maman me dispute. Et, bien sûr, je n’ai pas remis sa couette en place.


      	J’ai placé mes bottes à son étage, dans le placard. Ça, je ne sais pas pourquoi je l’ai fait. Je crois que je n’ai juste pas réfléchi !

    


    Quand Jeanne est revenue vendredi, je n’ai pas compris ce qui se passait.


    Elle a hurlé quand elle a voulu ranger ses chaussures.


    Puis, comme si une mouche l’avait piquée, elle a foncé dans la salle de bains, y a découvert son maquillage dérangé et s’est mise à taper du pied de colère.


    J’ai trouvé sa réaction très exagérée !


    Enfin, elle s’est précipitée dans notre chambre et a éclaté en sanglots devant son lit défait. Je me suis sentie très mal et je me suis empressée de replacer sa couverture et son oreiller.


    Jeanne s’est allongée dessus et n’a plus bougé – ou presque – du week-end. Elle n’est pas sortie, n’a pas mangé, ne s’est même pas… douchée ! (Ne le répétez pas…) Ni son père, ni Petit César, ni moi n’avons réussi à la tirer du lit. Maman a essayé d’avoir avec elle une conversation du style « je suis ta belle-mère cool, je suis là pour t’aider », mais ça n’a pas fonctionné.
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    Jeanne s’est enfin levée ce dimanche après-midi, et nous avons cru qu’elle allait mieux, sauf que c’était seulement pour se blottir dans un coin du canapé. Elle a allumé la télé pour écouter… la chaîne culturelle pendant deux heures ! Elle qui ne jure que par la chaîne musicale ! Devant un reportage sur les bébés hippocampes (qui ne mouraient même pas !), elle s’est mise à pleurer en silence. Puis elle est retournée fixer le plafond de notre chambre depuis son lit. Pas un regard pour les mouettes ni pour moi.


    Complètement déboussolée par son brusque changement d’humeur, j’ose l’interroger sur Éliot. Je ne sais pas pourquoi, je sens que ç’a un rapport avec lui, que ce n’est pas juste une histoire de chaussures mal rangées, de maquillage mal refermé ni de lit défait. Je lui demande si le garçon a été kidnappé par des extraterrestres ou s’il s’est subitement engagé pour aller faire la guerre (et peut-être mourir !) au bout du monde, ce à quoi Jeanne répond :


    – Pire encore. Il sort avec Pauline.


    [image: ]

  


  
    Petit guide de l’amour chez les adolescents

    – leçon no 3 -


    Par Camille


    RÉGLE à ne JAMAIS transgresser


    À partir du moment où une fille a craqué pour un garçon et qu’elle l’a fait savoir à ses amies, il est INADMISSIBLE qu’une de ses amies sorte avec ledit garçon.


    Même si la première n’a pas encore mélangé sa langue avec la sienne.


    La fille n’est pas obligée d’avoir dit clairement : « Ce gars est à moi, vous n’y touchez pas. »


    Il suffit qu’elle ait exprimé son intérêt pour lui.


    Inventons un exemple tout à fait au hasard, où j’ai quand même pris soin de masquer les prénoms :


    
      	P. dit à J. qu’E. s’intéresse à elle. Ce qui signifie que P. ouvre le dossier « histoire d’amour en préparation entre J. et E. ».


      	P., qui est la confidente de J., remarque forcément que celle-ci s’est mise à boire du Sprite comme E. Elle apprend aussi que J. envisage de sacrifier sa jolie crinière pour plaire à E. : ce sont des signes clairs !
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    Donc, P. connaît l’intérêt de J. pour E. ; elle ne doit pas y toucher. Chasse gardée. Si elle le fait, c’est qu’elle est vraiment… vraiment… une vraie [image: ] !


    À noter : une vraie best sait reconnaître des signes plus discrets. Comme quand on rougit et qu’on bafouille quand le garçon aimé est à moins de dix mètres. (Est-ce que R. s’est rendu compte de mon changement d’attitude quand T. est proche ? ? ?)


    Se faire piquer son chum – même s’il est seulement au stade du futur chum – par sa meilleure amie est en haut de la liste des événements qui détruisent à jamais une amitié.


    C’est clair ?

  


  
    Chapitre 6
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    Je comprends maintenant pourquoi Jeanne a réagi comme ça ! Ça n’avait rien à voir avec moi, tout compte fait ! (Même si je reconnais que toucher aux affaires de son aînée n’est pas forcément correct… D’ailleurs, je vous préviens : cela peut s’avérer dangereux !)


    Non, Jeanne a tout simplement le cœur brisé. Ce qui la rend plus fragile. C’est comme quand vous êtes déjà fatigué et légèrement enrhumé : si vous sortez de la piscine sans au préalable vous être bien séché les cheveux, vous serez malade. Alors que, si vous êtes en pleine forme, vous survivrez, vous aurez juste un peu froid à la tête.


    Depuis la trahison de Pauline, c’est comme si Jeanne avait les cheveux mouillés tout le temps. Son nez coule sans arrêt ! Reconnaissez que ça ne doit pas être agréable.


    Certes, Jeanne ne sortait pas encore avec Éliot. Cependant, à ce sujet, je vous invite à relire la leçon n° 3 de mon Petit guide de l’amour chez les adolescents.


    Il est vrai que Pauline n’est la meilleure amie de Jeanne que depuis deux mois, c’est-à-dire quand elle a succédé à Lou. Alors que cette dernière était déjà la meilleure amie de Jeanne (avant qu’elle ne devienne ma sœur). Je ne dirais pas que c’est comme Raphaële et moi, car notre amitié est unique, mais c’est quand même une histoire assez longue pour ne pas être oubliée en quelques jours !


    
      [image: ]


      Rappel


      Lou a été éjectée du siège de meilleure amie quand elle a dit à Jeanne qu’il fallait qu’elle fasse quelque chose pour son acné. (Elle n’avait pas tort, mais même moi, j’ai compris que toute vérité n’est pas bonne à dire, surtout celle-là !)

      Depuis, Jeanne ne parle plus à Lou et Pauline est devenue no 1. Ma sœur m’a avoué qu’elle scrutait chaque matin le visage de son ex-meilleure amie, certaine qu’un jour il sera couvert de boutons aussi.


      [image: ]

    


    – Et là, je lui dirai qu’elle devrait prendre soin de sa peau si elle ne veut pas ressembler à une calculatrice géante ! a ajouté Jeanne. Puis je lui proposerai qu’on redevienne amies, parce qu’elle me manque.


    Reste que, même si elle est la best-de-remplacement, Pauline a littéralement trahi Jeanne !


    – Elle affirme que, en fait, Alexandre, Mattéo, Julien et tous les autres avaient mal entendu le prénom, me confie Jeanne en tapant nerveusement dans son oreiller qui, pourtant, ne l’a pas trahie, lui.


    – Pauline, ça sonne quand même pas comme Jeanne !


    Si on accepte cette erreur, il n’en demeure pas moins que Pauline savait que Jeanne voulait sortir avec Éliot ; donc, elle aurait dû refuser ses avances. C’est ce que je pense, et je le dis à Jeanne. Imaginez un peu : c’est comme si Christophe Maé demandait à Emma de jouer dans son nouveau vidéoclip parce qu’elle rêve d’être actrice, et que ma cousine acceptait. Impossible ! Trahison suprême !


    Jeanne finit par se coucher. Elle enfouit son visage dans son oreiller (apparemment pas rancunier) et s’endort. Moi, je n’y parviens pas. Trop de pensées me trottent dans la tête.


    Ma sœur ne peut pas rester malheureuse comme ça, c’est insupportable. En plus, elle donne un très mauvais exemple à Petit César : a-t-il besoin de savoir à son jeune âge qu’on peut être triste comme ça, dans la vie ?
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    Pendant ce temps-là, les minutes s’égrènent, le temps passe, je ne dors pas, et je vais m’assoupir sur ma copie de l’évaluation de maths, demain. Tout ça parce qu’une ingrate a brisé le cœur de ma sœur…


    C’est tellement injuste !


    Or, je déteste l’injustice. C’est Raphaële, ma meilleure amie – best depuis long-temps ! – qui m’a refilé le virus. Alors la petite voix dans ma tête se réveille. Elle se met à murmurer, puis à parler de plus en plus fort, pour finalement hurler : « Jeanne est ta sœur, ne la laisse pas dans un tel désarroi ! »


    OK, la voix. Mais qu’est-ce que je peux entreprendre ? Aller glisser un élixir d’amour dans la boisson gazeuse d’Éliot ? Je te rappelle que je ne crois plus du tout aux potions magiques, depuis ma rencontre avec madame Malokeur2.


    Convaincre Pauline qu’Éliot n’est pas un garçon pour elle ? Ça ne va pas être évident ! Il faut déjà que je la contacte. Et après, je ferai quoi ? J’inventerai qu’il transpire beaucoup et ne met pas de nouvelles chaussettes tous les jours ?
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      Précision


      Non, je n’ai pas d’idées toutes faites sur les adolescents. C’est Alice qui m’a dit un jour que son grand frère avait quelques soucis d’odeur causés à la fois par son corps qui change et la paresse, qui l’empêchait de mettre ses vêtements au lavage. Beurk !
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    Ça ne marchera pas, j’en suis convaincue. En plus, je ne connais pas vraiment Éliot ni Pauline, ce n’est pas facile de leur trouver des défauts ! Quoique… pour Pauline, à force de lire en cachette les textos qu’elle envoie à Jeanne, j’apprends quelques menues choses, je pourrais même révéler certains secrets très gênants qui la concernent. Mais Jeanne découvrirait que je l’espionne, n’apprécierait pas et changerait le code de son cellulaire.


    Et, surtout, ma petite voix me répète que la réponse n’est pas dans la vengeance. Il faut aller de l’avant !


    Quel qu’il soit, le chemin emprunté par mes pensées agitées aboutit toujours à la même conclusion : Jeanne doit se trouver un nouveau chum ET une nouvelle meilleure amie.


    Et elle en est absolument incapable seule… ça, c’est ma conclusion n° 2. Eh bien, je vais lui en trouver !


    Plus facile à penser qu’à faire… mais je suis une sœur extraordinaire ! Je sors de mon lit, allume la petite lampe de mon bureau, ouvre mon cahier et me mets à la tâche. Je m’attaque aux portraits de l’amie et de l’amoureux idéaux pour Jeanne. Pas à la peinture, non, sous forme de liste.

  


  
    Liste des qualités indispensables à la nouvelle meilleure amie et au nouvel amoureux de Jeanne


    Par Camille


    La nouvelle meilleure amie


    
      	Elle devra avoir beaucoup de patience pour attendre Jeanne quand elle se maquille avant de sortir. (Lou en profitait pour venir regarder Glee avec moi. Parfois, elle avait le temps de voir un épisode en entier.)


      	Elle devra avoir peu de mémoire, pour ne pas se souvenir de ce que ma soeur dit, car elle affirme souvent le contraire le lendemain.


      	Elle devra aimer les chansons de Christophe Maé et détester le heavy metal. Il est grand temps de sauver les tympans de Jeanne et de reprendre son éducation musicale.


      	Si elle avait une soeur de mon âge, ce serait cool ; si c’était un frère, ce serait très bien aussi. Si ce petit frère s’appelait Tom et fréquentait mon école, ce serait carrément génial !

    


    Le nouveau chum


    
      	Il devra être très fort en maths : Jeanne est incapable de m’aider à faire mes devoirs dans cette matière ou (mieux encore) de les faire à ma place.


      	Il devra avoir un sommeil de plomb, du genre qui ne s’interrompt pas si le téléphone sonne. Quand elle est sortie pour la première (et seule) fois avec un garçon, Jeanne l’a appelé à au moins vingt reprises après minuit pour lui demander s’il pensait à elle. Et quand il répondait qu’il dormait, elle insistait : est-ce qu’il était en train de rêver d’elle ? Est-ce qu’il l’aimait ? Et blablabla. Ça pouvait durer des heures et, moi, je ne parvenais pas à me rendormir.


      	Il devra aimer les animaux – aussi bien les chats que les chiens - et les bébés. Pas pour plus tard s’ils en ont (je ne vois pas si loin), mais pour qu’il explique à ma soeur la chance qu’elle a de vivre avec Petit César et Coca, et de croiser de temps en temps Nala. S’il n’a pas de petite soeur, ce serait bien qu’il rêve à voix haute d’en avoir une et qu’il répète à Jeanne à quel point il me trouve extraordinaire.


      	Il peut aussi être gentil, beau, intelligent, sportif, amoureux et sentir bon sous les bras. Ce dernier point est un détail, mais c’est toujours plus agréable quand on est en couple.

    

  


  
    Chapitre 7


    [image: ]


    C’est bon, j’ai mes deux portraits-robots ! Je viens de les terminer à la simple lumière de ma lampe torche.


    Je sais que Jeanne a déjà beaucoup d’amies et que Lou va sans doute finir par avoir de l’acné et, du coup, redevenir sa best. Je décide donc de traiter en priorité la mission « amoureux ». Je prends mon feutre rouge et j’écris ce titre en en-tête de la dernière page de mon journal, parce que ça fait plus mystérieux et que, si une personne indélicate lit ce dernier sans mon autorisation, elle ne trouvera pas nécessairement cette rubrique secrète.


    « Mission », que j’aime ce mot ; voilà bien trop longtemps que je n’en ai pas menée ! Forcément, je pense tout de suite à Emma et Raphaële, mes deux fidèles compagnes d’aventures, mais aussi à Alice, notre nouvelle amie, qui sera partante, j’en suis certaine ! Certes, le défi peut sembler compliqué à relever, cependant notre bande a déjà vaincu des obstacles bien plus grands.


    Je ne peux pas lister les garçons que Jeanne connaît. Son école secondaire est à cinq stations de métro de chez nous, dans le quartier où vit sa mère, je ne vais donc jamais l’attendre à la sortie. Hum… En fait… même si elle était près d’ici, je ne suis pas certaine que Jeanne me laisserait faire. C’est une sœur plutôt cool, mais avec des limites ! Notez que môa, qui suis beaucoup plus ouverte d’esprit, j’accepterais avec plaisir qu’elle me retrouve devant mes camarades, même quand elle a essayé de se maquiller et que c’est loupé… c’est-à-dire très souvent.


    En fouillant dans son sac, je déniche l’agenda de Jeanne et son emploi du temps. Je le recopie rapidement, pensant que ce sera utile de savoir quand et où la trouver. Tout à fait par hasard (je le jure !), je tombe sur la page de ma fête et je remarque que Jeanne a écrit « Cam’ », dans le haut. Bon, il n’y a pas non plus un cœur à côté, comme sur les pages où elle a noté les anniversaires de Lou, Pauline et Éliot… Sauf que leurs cœurs à eux ont été très violemment gribouillés. Si elle n’a rien dessiné à côté de mon prénom mutilé, c’est parce que Jeanne sait qu’elle n’aura jamais besoin de le barrer, je ne la trahirai jamais, môa.


    Ce moment de très grande émotion entre sœurs passé, je me concentre sur ma mission… et suis bien obligée d’admettre que je n’ai pas d’informations supplémentaires à présenter à mon équipe pour l’instant. J’étouffe un bâillement : rassurée et déterminée, je peux enfin aller me coucher !
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    Dès que je mets les pieds à l’école, je regroupe mes amies, j’expose les faits, et j’attends les réactions, les bonnes idées, les disponibilités, ainsi qu’une date pour passer à l’action !


    Alice est partante à fond !


    – C’est grave, ce qui lui est arrivé, commente ma copine, mais ça pourrait être pire. Sur Internet, j’ai vu l’histoire d’une fille qui léchait son fard à paupières après un chagrin d’amour. Les ados font parfois des trucs si bizarres !


    – Pff, on raconte n’importe quoi sur Internet ! signale Emma.


    Ma cousine est très tentée de participer, je le sens. Cependant, elle est aussi un peu impressionnée par l’ampleur de la mission. En général, elle finit toujours par me suivre dans mes aventures.


    Voilà donc deux comportements auxquels je m’attendais. Raphaële, par contre, est étrangement silencieuse. Une vraie carpe. Alors que la justicière, l’aventurière, celle qui trouve des solutions à tous les problèmes, c’est elle ! Et puis, c’est une question d’amitié !


    À l’aube de cette nouvelle mission compliquée, ardue, mystérieuse – et, qui sait, peut-être dangereuse ! –, le silence de Raphaële est inquiétant.


    Je la questionne et elle, elle refuse toujours de parler. Moi qui la connais par cœur, je comprends que ce n’est pas parce qu’elle est fâchée. D’ailleurs, je n’ai rien fait de mal ! Non ?…
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      Précision


      Parfois, on croit n’avoir rien fait de mal et notre amie est fâchée quand même. C’est compliqué, l’amitié, ça prépare un peu à l’amour, je pense…
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    Ce n’est pas le moment de me noyer dans des pensées profondes ! Dans notre langage secret des signes et des grimaces, je demande à Raphaële ce qui se passe, et, comme ça, elle accepte enfin de communiquer. Elle me répond qu’elle ne peut pas parler, plus jamais, ou du moins pour les deux ans à venir. Je m’emmêle les doigts en essayant de savoir pourquoi, mais la cloche qui retentit m’interrompt.
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    En classe, madame Schmitt interroge Raphaële, et mon amie continue de se murer dans le silence. Notre enseignante s’énerve, la menace d’un mot à ses parents, mais les lèvres de ma camarade semblent scellées. Commes cousues de fil invisible (mais qui ne ferait pas mal !).


    Ça alors !…


    Pendant la pause, forcément, tout le monde s’attroupe autour de Raphaële, même ceux qui ne sont pas vraiment ses amis – dévoués et prêts à tout pour elle, comme moi –, mais qui sont juste curieux. Les questions fusent. Au début, je sens que mon amie résiste, puis de moins en moins. Nous sommes tous suspendus à ses lèvres, qui finissent par bouger, très lentement. Aucun son ne sort de sa bouche, mais nous découvrons…

  


  
    Quiz : devinez ce que nous avons découvert !


    Par Camille


    
      	Raphaële a perdu toutes ses dents pendant la nuit, dents de lait et dents de grande !


      	Raphaële a dû avaler douze paquets de bonbons bouteilles bleues, car elle a la langue… toute bleue !


      	Raphaële n’a plus de voix : elle parle, mais plus un son ne sort.


      	Raphaële a oublié notre langue et s’exprime désormais dans un étrange dialecte que même moi, sa meilleure amie de toujours, je ne comprends pas !

    

  


  
    Chapitre 7

    qui continue même si j’ai changé de page… C’est moi qui décide.
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    Je vous entends protester, je sais, je n’avais apparemment aucune raison valable de changer de page…


    Sauf celle d’entretenir le suspense !


    Ce qui me semble parfaitement normal quand :


    
      	On veut devenir écrivaine.


      	On prévoit de laisser lire son journal intime un jour, de manière tout à fait exceptionnelle et très gentille, parce qu’il regorge de bons conseils sur l’amour.

    


    Maintenant, retournez à la page 99, relisez le dernier paragraphe, sautez le quiz (écrit pour vous distraire !) et osez m’affirmer que vous m’en voulez encore pour cet effet !


    C’est bon ? Je peux reprendre mon récit ?


    Là, aussi lentement que la porte du garage de mon grand-père qu’il refuse de graisser (mais sans le bruit horrible qui va avec), les lèvres de Raphaële s’entrouvrent et nous découvrons une armure métallique sur ses dents.


    Raphaële porte des broches.


    Hum… D’accord, c’est bizarre, ça doit sans doute faire mal et ça ne semble pas très pratique pour se brosser les dents. En plus, peut-être que ça sonne quand on passe dans le détecteur de métal, à l’aéroport. Pourtant… se murer dans le silence, c’est un peu excessif comme réaction ! Sans oublier que c’est inefficace : nous aurions vu ses broches pendant que mon amie aurait mangé. À moins que… Eh oui, Raphaële a décidé de ne plus manger pendant deux ans ! ! ! (Elle a l’intention de tout boire à la paille, les lèvres serrées.)


    Oh mon Dieu ! Heureusement, elle change vite d’avis grâce à notre insistance. Elle serait morte de faim… NOUS VENONS DE LUI SAUVER LA VIE ! C’est ça, l’amitié.


    Je décide de ne pas trop me vanter de cet incroyable exploit que nous venons de réaliser et demande à mon amie :


    – Des broches, ce n’est pas si terrible, ça fait sans doute mal quand on mange, mais, quand même, pourquoi tu ne voulais plus ouvrir la bouche ?


    – Parce que j’aime pas ça, c’est moche ! marmonne-t-elle.
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    Elle a parlé tout bas, alors seuls quelques-uns d’entre nous l’ont entendue. La nouvelle se répand dans l’attroupement.


    – Raphaële aime pas ses broches, c’est laid.


    – C’est vrai !


    – C’est tout ?


    Une partie des spectateurs s’éclipse : un simple appareil dentaire, ça ne vaut pas le coup de se priver de récré.


    Les autres se divisent en deux groupes : ceux qui, comme moi, sont des amis très chouettes voulant soutenir Raphaële dans cette épreuve et ceux, je vais le découvrir, qui comprennent très bien ce qu’elle ressent.
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    Certaines personnes appartiennent aux deux catégories, comme :


    ✏ Emma, qui annonce qu’elle se trouve trop petite.


    ✏ Alice, qui regrette d’être rousse.


    ✏ Églantine, qui est persuadée qu’elle est trop mince.


    ✏ Flora, qui se juge trop grosse.


    Je regarde toutes mes amies, estomaquée. Emma est plus petite que moi, c’est vrai. Mais elle a une taille tout à fait normale ! Églantine est toute fine, c’est vrai. Mais pas de là à passer pour un spaghetti qui se serait perdu dans une cour d’école ! Flora est plus grosse qu’Églantine, à qui elle aimerait ressembler en tout point, c’est vrai. Cependant, elle n’est pas obèse, loin de là !


    Quant à Alice, sa chevelure est une véritable ode à l’été indien ! Grâce à elle, il dure toute l’année. Je m’empresse de le lui souligner, mais elle ne semble pas très sensible à ma poésie.


    – Et alors ? C’est des cheveux que j’ai sur la tête, pas des feuilles mortes ! me répond-elle. Personne ne veut être amoureux d’une rousse. La preuve, on dit « j’ai une blonde » et pas « j’ai une rousse ».


    – Et moi qui ai les cheveux noirs, je devrais être embêtée ?


    – Non, noir, c’est joli, me rassure Raphaële. Pas comme mes broches…


    – Et ça ne t’oblige pas à être toujours au premier rang de la photo de classe parce que, sinon, on ne te voit pas…, poursuit Emma.


    Et là, je me rends compte d’un truc terrible, que je vais écrire tout de suite, sans laisser planer le suspense : moi, il n’y a rien que je n’aime pas à propos de mon corps…

  


  
    Liste de ce que je devrais (peut-être ?) trouver moche chez moi


    Par Camille


    
      	Quand je sors la langue en tirant ma peau, près des yeux, j’ai l’air affreuse et, en plus, je louche. Mais qui se trouve joli quand il fait une grimace ?


      	La cicatrice que j’ai sur le genou gauche, parce que je suis tombée sur les galets de la plage près de la maison de mes grands-parents. Pourtant… j’aime bien cette marque (même si, sur le coup, ç’a fait mal et ç’a piqué, avec le sel de mer !), parce que mes cousins Ping et Pong en ont une identique, et que c’est la signature qui montre que cette plage est la nôtre pour toujours !


      	Mon dos. Je crois qu’il n’a rien de particulier, mais je ne l’ai pas vu souvent, alors je ne l’ai jamais examiné de près non plus !


      	Mon manque de souplesse qui m’empêche de voir mon dos dans le miroir. Mais, là encore, qui en est capable, à part les dames du Cirque du Soleil ?

    

  


  
    Chapitre 8


    [image: ]


    Pendant toute la journée, Raphaële parle de ses broches, Emma, de sa taille, Églantine et Flora, de leur poids, Alice, de ses cheveux. Impossible de changer de sujet. Ce qui me semble étrange, c’est que mes amies sont très fortes pour se consoler les unes les autres, mais n’arrivent pas à être rassurées sur leur cas.


    Moi, je les écoute, silencieuse. Une fois que j’ai dit à chacune à quel point je la trouve chouette, qu’est-ce que je peux ajouter ? Rien de moche de mon côté. J’ai bien une sœur désespérée qui a le cœur brisé, mais plus personne ne s’en préoccupe.


    Les broches de Raphaële vont gâcher ma mission !


    [image: ]


    Quand ces longues heures d’école s’achèvent, je suis au bord du désespoir. Certes, Raphaële a recommencé à parler, certes, je ne me trouve pas petite, grosse, grande, mince, trop rousse ni je ne sais pas quoi encore, mais je me sens si seule…


    Sur le chemin du retour, je confie mon désarroi à Alice, qui ne me comprend pas.


    – Tu devrais être contente, si rien ne te déplaît chez toi ! s’exclame-t-elle. Dans mon ancienne école, des élèves se moquaient de moi juste parce que j’avais les cheveux roux. Certains prétendaient même que mes cheveux sentaient mauvais les jours de pluie… Je t’assure que ce n’est pas agréable !


    – C’est ignoble !


    (En fait, sous le coup de la colère, j’ai utilisé un mot beaucoup plus vulgaire, du genre qui commence par « dégue… », mais je n’ai pas envie de le mettre par écrit.)


    – C’est vrai, mais que veux-tu, c’est comme ça ! La bêtise n’a pas d’odeur, qu’il pleuve ou pas. Alors réjouis-toi que tout aille bien pour toi.


    La phrase d’Alice sur la bêtise m’arrache un sourire. Pourtant, cette impression d’être exclue de ma propre bande me rend triste. Je dois trouver un petit quelque chose…


    J’y repense en prenant mon bain. Je m’examine sous toutes les coutures : mes orteils ne seraient-ils pas un peu croches ? Même pas. Je n’aurais pas un bras plus court que l’autre ?
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    Non. En me savonnant, j’énumère mes points faibles. L’autre jour, pendant la pause, quand nous avons fait le concours de nez bouché, je n’ai pas tenu une minute sans respirer. Bon, personne n’y est par-venu… Je me rince, me lève et attrape une serviette. Je ne cours pas très vite ; ça, ça pourrait me gêner ! Sauf que je ne suis pas la dernière non plus. J’enfile mon pyjama. Ah, ça y est ! J’ai trouvé ! Je suis nulle en maths. Nulle, archinulle ! Mais je n’en ai absolument pas honte…


    C’est en apercevant Jeanne, allongée immobile sur son lit, que la solution m’apparaît : je vais lui demander ce qui selon elle est moche chez moi. (À ceux que ma démarche pourrait surprendre, je rappelle que, quand nous nous sommes rencontrées, elle me surnommait Polly Pocket.)
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    – Chais pas… L’est b‘zarre, ta ques’, Cam’.


    Depuis qu’elle a le cœur brisé, ma sœur massacre de plus en plus de mots…


    – Cherche bien ! Qu’est-ce que tu changerais chez moi si t’avais une baguette magique ?


    – Les fées existent pas, tu le sais au moins ? se moque-t-elle.


    – Oui, je le sais !


    Pourtant, au plus profond de mon cœur, je me dis quelquefois que ce serait chouette de découvrir une minuscule fée sur le bord de ma fenêtre, un matin, de la mettre au chaud dans ma poche et de lui demander de temps en temps un petit coup de baguette magique.


    – Voilà ! s’exclame soudain Jeanne. T’as des goûts abominables en musique.


    NOOOOOOOON ! N’attendez pas de moi que j’aie honte parce que j’adoooore Christophe Maé ! ! ! J’insiste :


    – Pense à autre chose !


    Rien. Jeanne ne trouve rien.


    – J’ai du mal à comprendre pourquoi tu veux à tout prix avoir un point faible ! lance-t-elle en s’appuyant sur son coude pour se relever.


    Miracle ! Jeanne a fait un vrai mouvement, elle qui ne bougeait presque plus depuis que son cœur a été brisé ! Alors je lui raconte tout, sans préciser que la conversation a d’abord porté sur le sauvetage de ce petit cœur, justement.


    Et là, celle qui n’est pas vraiment ma sœur de sang mais décidément ma sœur de cœur, celle qui n’a même plus de meilleure amie pour la consoler, eh bien, elle puise en elle-même la force de me sortir cette phrase extraordinaire :


    – Camille, tu prends le problème à l’envers…


    Plutôt que de te chercher une faiblesse, aide tes amies à se débarrasser des leurs.


    Oui, j’ai fait exprès d’écrire cette phrase en très beaux caractères, parce que je la trouve puissante et juste. Je suis certaine qu’elle pourrait devenir la devise d’un club de hockey ou même de notre pays !


    Les mots de Jeanne résonnent dans ma tête, les lettres dansent puis se séparent pour former une autre expression : NOUVELLE MISSION !


    Je dois d’abord redonner confiance à mes amies, qui, super remontées, pourront ensuite sauver ma grande sœur ! C’est que j’ai de la suite dans les idées…


    Je dresse la liste des problèmes de mes copines et laisse de l’espace à côté de chaque point pour écrire la solution… quand je l’aurai trouvée. Parce que, pour l’instant, je ne suis pas très inspirée…
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    Heureusement que madame Schmitt ne nous assomme pas de devoirs en ce moment, sinon je ne sais pas comment je m’en sortirais avec tant de gens à secourir ! Au bout de quelques jours d’observation et de réflexion, j’ai finalement trouvé des idées pour sauver mes amies.

  


  
    Liste des solutions formidables qui aideront mes amies


    Par Camille


    
      	Pour Emma : je vais lui suggérer de mettre des talons hauts pendant un certain temps. Elle verra que la vie n’est pas plus belle avec quelques centimètres de plus !


      	Pour Alice : je vais piquer la teinture blonde de ma mère. (Surtout, ne lui dites pas que j’ai révélé qu’elle se teint les cheveux pour cacher ses mèches blanches, elle m’assassinerait ! ! !) Comme ça, mon amie pourra se mettre dans la peau d’une blonde.


      	
        Pour Églantine et Flora : je vais changer les étiquettes de taille de certains vêtements pour ensuite les inviter à une soirée où on joue à travailler nos looks. Elles seront étonnées de rentrer (ou pas) dedans.

        Pour Raphaële, par contre, je n’ai pas la moindre idée…


        Et Jeanne ne peut pas m’aider, elle a replongé dans son état de torpeur.
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    Je vais être tout à fait honnête : je ne suis pas certaine de pouvoir parler du succès de ma mission baptisée « je vous assure que vous êtes très bien comme vous êtes ».


    Commençons par Emma.


    Quand je suis allée chez papa et Marine, le week-end dernier, j’ai emprunté à ma jeune belle-mère sa paire de bottes à talons. Certes, j’aurais pu prendre celles de Jeanne, puisqu’elle en a une paire identique. Toutefois, je suis certaine que, même en peine d’amour et d’amitié, ma sœur « sentirait » la disparition de ses bottes qu’elle aime tant avant même que je les aie sorties de l’armoire. Je n’ai pas oublié sa réaction face à son tube de rose à lèvres, je ne veux prendre aucun risque.


    Ainsi, j’ai inventé pour Marine une fabuleuse histoire de pièce de théâtre à l’école, où je devais incarner une jolie princesse cavalière. Il me fallait donc absolument ses bottes, les plus belles que je connaisse. Pour finir de la convaincre, j’ai ajouté que je me sentais une très grande envie de jouer à la petite maman avec Zoélie, et que, si elle voulait en profiter pour se faire un masque de beauté et traîner dans un bon bain chaud, il ne fallait pas qu’elle hésite.


    – Parce que t’as quand même un peu les traits tirés, ai-je précisé.


    Ce qui n’était pas forcément une bonne idée, car Marine s’est mise à pleurer puis elle a disparu dans la salle de bains.


    Je me suis occupée de ma sœur, si mignonne, en me demandant comment un être si riquiqui pouvait exercer un tel pouvoir dévastateur sur les nerfs des adultes. Qu’est-ce que ce sera quand elle sera grande ! Je lui ai raconté des histoires, je lui ai fait des grimaces, je lui ai chanté du Christophe Maé et elle a semblé apprécier. Que ce soit clair, cependant : si j’ai fait tout ça, c’est parce que j’aime Zoélie. Pas parce que je veux être certaine qu’elle me protégera quand elle sera grande (lorsque ses pouvoirs auront grandi avec elle).


    J’ai dû convaincre Marine, car, le dimanche soir, ses bottes étaient posées à côté de mon sac, près de la porte.


    – Tu me les rapporteras la semaine prochaine, m’a lancé ma belle-mère.


    Elle tenait ma petite sœur dans ses bras et souriait en déposant des bisous sur son front. Il me semble que Zoélie m’a adressé un clin d’œil, mais je n’en suis pas absolument certaine… Je ne voudrais pas passer pour quelqu’un qui raconte des histoires… (Du moins quand ce n’est pas fait exprès !)


    Dès le lundi matin, Emma a enfilé les bottes dans la cour de l’école.


    – Waouh ! s’est-elle exclamée. Le seul pro-blème, c’est que mes pieds glissent dedans, j’ai l’impression de faire du toboggan.
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    Je ne le savais pas, mais Marine chausse quatre pointures de plus que ma cousine. Je lui ai adressé un sourire compatissant, je ne pouvais rien faire de plus. Emma a trouvé une solution : elle a placé de la ouate dans le fond de la chaussure, et, dès le lendemain matin, elle marchait très naturellement, perchée sur ses talons.


    Ça lui a d’abord paru sympa, ce qui ne m’arrangeait pas : le but de ma mission était quand même de lui montrer que quelques centimètres de plus ne changeaient rien à la vie. Puis j’ai remarqué que ce qui plaisait surtout à Emma, c’était d’admirer ses pieds dans ces belles bottes ! Résultat : elle ne regardait plus devant elle, a fait une chute, s’est foulé la cheville et ne peut plus faire de sport pendant trois semaines. Emma est maintenant convaincue qu’elle est très bien à sa hauteur, je peux rendre les bottes à Marine. Je regrette cependant que cette leçon ait été aussi douloureuse pour ma cousine !


    J’ai pu alors me consacrer à Alice.


    Mon amie en avait marre d’être sur-nommée Rebelle à cause de ses cheveux roux. (Comme s’il n’y avait que Disney dans la vie…) Je suis allée fouiller dans le placard de notre salle de bains. Au bout d’une demi-heure au moins tellement il y avait de trucs, j’ai fini par trouver, bien cachée entre un pot de crème antiride et un flacon d’huile contre la cellulite, une bouteille de teinture pour cheveux. C’était écrit « blond vénitien ». (Ce qui veut dire que les gars qui conduisent les gondoles de Venise sont blonds ?)


    Alice est venue à la maison, après l’école. C’était plus simple : nous ne serions dérangées ni par son frère ni par Jeanne qui était chez sa mère. Nous nous sommes installées toutes les deux dans la baignoire, elle a mis une serviette sur ses épaules et j’ai badigeonné sa chevelure comme j’ai vu maman le faire si souvent. Je tiens à préciser que j’ai suivi à la lettre les indications sur la bouteille, même si ce n’était pas facile, parce qu’elles étaient inscrites en tout petit. D’ailleurs, maintenant que j’y pense, je me demande si j’ai bien lu le temps de pause du produit… Était-ce trente minutes… ou trois ?
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    Pour être blonde, Alice est blonde. Plus du genre actrice d’Hollywood que gondole de Venise ! Sa mère a tellement hurlé en la découvrant que je l’ai entendue jusque dans notre appartement.


    – Toute la soirée, ma mère a pleuré, mon père m’a chicanée et Charlie s’est moqué de moi, m’a raconté Alice, le lendemain matin, sur le chemin de l’école. Je suis punie, privée de télé pour une semaine. C’est injuste, parce que je suis certaine que ma mère aussi se teint les cheveux. Mais ce n’est pas grave, Camille, je suis tellement contente de ne plus être rousse, je me trouve si belle !


    Malgré l’immense sourire de mon amie, j’ai poussé un grand soupir de découragement : le but, c’était qu’elle ne s’aime pas en blonde, et c’était raté !


    Enfin presque.


    Toute la journée, Alice s’est fait surnommer Elsa (alias la Reine des Neiges) ou Raiponce par une bande de garçons hilares. Sur le chemin du retour, elle m’a demandé d’aller relire le mode d’emploi de la teinture, pour trouver combien de temps cette couleur resterait. Elle m’a assuré qu’elle n’était pas fâchée contre moi, et je la crois.


    Ne manquaient qu’Églantine et Flora.


    Notre soirée pyjama/échange de vêtements s’est super bien passée. Non seulement nous avons trop rigolé, mais, en plus, mes amies n’ont pas remarqué que les étiquettes de taille des vêtements avaient été décousues et échangées.


    Seul hic : maintenant, Églantine se trouve trop grosse et Flora s’estime trop maigre.


    *Soupir*
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    Quant à Raphaële… elle semble avoir oublié qu’elle porte des broches ! Elle affiche de nouveau un grand sourire. Mais, en y réfléchissant bien, je me demande si ça ne va pas mieux depuis qu’Hugo, un garçon de notre classe, porte lui aussi des broches. Elle se sent moins seule !


    Bref, nous allons enfin pouvoir nous concentrer sur la mission « un amoureux pour Jeanne » !

  


  
    Liste de ce qu’il faut pour que la nouvelle histoire d’amour de Jeanne soit belle et vraie…


    Par Camille


    
      	« Il faut qu’elle le trouve mignon ! » affirme Emma, qui sous-entend peut-être que Jeanne est difficile. C’est vrai que ma cousine la connaît bien.


      	« Il faut qu’il la trouve mignonne aussi ! » souligne Alice, qui a déjà croisé Jeanne le matin au réveil, quand son père l’envoie à la boulangerie avant qu’elle ait eu le temps de prendre sa douche et d’enfiler un sourire…


      	« Il faut qu’il soit célibataire, et pas intéressé par une autre fille », précise Louison, qui est encore plus fan que moi de la série Glee, et qui sait donc comme ces choses-là changent vite.


      	« Il faut qu’on commence par trouver un garçon, avant de vérifier tout ça », tranche Raphaële. Nous sommes obligées d’admettre qu’elle a raison, il faut débuter par là…

    

  


  
    Chapitre 10
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    Pour que Jeanne soit amoureuse et heureuse de l’être, il lui faut un chum. Pas besoin d’avoir fait dix ans d’études à l’université de l’amour pour affirmer ça. Mais il y a une question dont la réponse est plus difficile à trouver : où est ce magicien qui va lui rendre le sourire ?


    Nous cherchons un garçon de son âge, sympa, mignon (même si le physique, ce n’est pas ce qui compte le plus dans la vie, nous sommes toutes d’accord là-dessus). J’insiste aussi sur deux points : il faut qu’il soit un minimum intelligent et drôle.


    – Pourquoi c’est si important pour toi ? me questionne Emma.


    – Imaginez un peu que nous soyons tellement efficaces que nous lui trouvions un garçon avec qui elle passera sa vie entière… Je partagerais beaucoup de repas de famille avec lui ! Manquerait plus qu’il soit ennuyeux et triste.


    – Bien vu ! commente Raphaële.


    – On peut arrêter des adolescents dans la rue et leur montrer la photo de Jeanne, propose Emma.


    – Ça ne va pas être simple, dis-je en soupirant. Je n’ai aucune photo de Jeanne, et ce n’est pas avec la tête de morte-vivante qu’elle affiche ces temps-ci que je vais réussir à faire un joli portrait !


    – Il ne doit pas non plus habiter trop loin, mentionne Alice.


    Mes amies et moi arrivons à la conclusion que l’école de ma sœur reste le meilleur endroit pour trouver le prince qui la charmera. Bien entendu, il faut rayer l’abominable Éliot de la liste des élèves candidats à l’amour. J’en profite pour apprendre à mes copines ce que Jeanne m’a confié hier soir.


    – Aux dernières nouvelles, Éliot ne serait pas si bien que ça avec Pauline. Il la trouve trop compliquée.


    C’est Julie qui l’a dit à Romane qui l’a répété à Jeanne. Sans passer par Pauline, bien sûr, cette fois. Ma sœur arborait un grand sourire en me racontant ça. Par la suite, j’ai constaté qu’elle avait repris un peu du poil de la bête. Mais je suis encore très loin d’avoir retrouvé la Jeanne d’avant la fracture de cœur. La preuve : elle a envoyé seulement cinq textos, hier soir, et elle est même venue à table sans son cellulaire caché sur ses genoux ! Oui, Jeanne vit toujours en ermite…


    – On va aller en repérage à son école, décrète Raphaële. Comme ça, on choisit le garçon, et ensuite on peut commencer l’opération « Roméo et Juliette qui finit bien » !


    – Oui, mais il n’y aura personne quand on pourra y aller, après les cours ! constate Emma, désespérée par sa propre logique.


    – C’est pour ça qu’il faut y aller pendant les cours.


    Raphaële a bien insisté sur ces derniers mots et, dans ma tête, la lumière rouge « attention, danger » se met à clignoter très très fort et très très vite. Mais je l’éteins d’une pensée encore plus puissante : je veux sauver ma sœur, oui ou non ?


    – On pourrait toutes les quatre être malades le même jour ! suggère Alice en mimant un subit et très violent mal de ventre.


    – Ça ne marchera pas, dis-je. Ma mère m’envoie toujours à l’école, sauf si j’ai tellement de fièvre que je réchauffe son thé rien qu’en tenant sa tasse.


    Alice semble étonnée, mais pas Emma et Raphaële. Alors j’avoue à ma nouvelle amie que j’ai un peu abusé du : « J’ai mal au ventre ! J’ai mal à la tête ! » à une époque. Comme l’histoire de Pierre et le loup… Je précise toutefois que j’ai complètement arrêté.


    La sonnerie de la cloche nous oblige à stopper notre réunion. Pas facile de sauver les cœurs en détresse quand on est écolières…
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    Concentrée sur la leçon de madame Schmitt (je vous jure, je n’écris pas ça juste au cas où mon enseignante lirait mon journal pour avoir des conseils à propos de l’amour…), je sursaute quand je reçois un projectile sur la tempe. C’est une boulette de papier que m’adresse Emma. Je me frotte la tête – décidément, cette mission est dangereuse dès le départ ! – et déplie le plus discrètement possible le petit mot. Ma cousine a écrit : « Solucion trouvée, explicacion à la pause. »


    
      [image: ]


      Précision


      Oui, ma cousine a un souci avec les « t » qui se prennent pour des « c », et j’ai choisi de ne pas corriger ses fautes, parce qu’après tout, elle a raison quand elle dit que notre langue est compliquée à écrire  !
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    Emma décide de nous exposer son idée géniale alors que nous entamons notre collation. Détail qui a son importance !


    – En fait, il faudrait que ce soit l’école qui nous renvoie chez nous ! Qu’on soit toutes malades ensemble. Et, pour ça, on n’a qu’à se forcer à manger un truc pas bon, à l’heure du dîner. On vomit un grand coup et l’affaire est dans le sac !


    Devant nos mines grimaçantes, Emma comprend que sa solution ne nous convient pas. Elle affiche un air déçu puis se remet à réfléchir (je le sais, parce qu’elle se gratte la tête). Alice, Raphaële et moi nous regardons, gênées de ne pas avoir d’idée comme ma cousine.


    – Il faut qu’on imagine un moyen moins dangereux de rentrer chez nous, plaide Raphaële. Sans faire non plus une bêtise qui nous ferait renvoyer…


    Emma approuve en se triturant de nouveau la tête et là, j’explose :


    – J’ai trouvé ! Il nous faut des poux ! Nos mères seront obligées de nous garder chez nous, à cause de la contamination en classe.


    – Oui, mais elles vont vérifier nos têtes, et découvrir la supercherie…, note Alice.


    – Non, parce qu’on aura vraiment des poux ! dis-je. Il suffit de demander à Léo-Paul.


    Notre camarade a sûrement des poux, oui, mais pas comme vous l’imaginez. Léo-Paul est un garçon très propre (à un détail près : il raffole des crottes de nez roulées en boule entre ses doigts, et ça, beurk, c’est dégoûtant !), il n’a donc pas de poux sur la tête. Par contre, il adore les bestioles en tous genres : araignées, limaces, fourmis, escargots, etc. Il a même tenté de dresser un moustique, en se disant que c’était un bon moyen de se défendre contre les brutes qui s’en prennent parfois à lui, en cour de récréation. Son allié les aurait piqués en cas d’attaque. Il a toutefois renoncé quand il a appris que l’insecte risquait de mourir sous les claques.


    – Je ne veux pas qu’on se sacrifie pour moi sur le champ de bataille, nous a-t-il alors expliqué.


    Léo-Paul a certainement une colonie de poux cachée chez lui. Et, effectivement, il affirme que oui quand je lui pose la question. Bien entendu, je ne lui raconte pas ce que nous voulons en faire, mais il se montre quand même réticent à l’idée de nous les confier.


    – Je ne sais pas pourquoi, vous ne m’inspirez pas confiance, dit-il, l’air méfiant.


    Et pourtant, ce sont quatre filles au sourire d’ange qui lui font face. Je sens presque des ailes battre dans mon dos !


    
      
        
      
    

  


  
    Mission « opération poux, une histoire qui gratte »


    Par Camille


    Phase 1 : Nous montrons toutes les quatre un véritable intérêt pour la ménagerie de Léo-Paul. Nous le questionnons sur les différentes espèces, nous nous extasions sur le rôle indispensable (oui, même les moustiques, les araignées et les poux) qu’elles tiennent sur notre jolie planète.


    Phase 2 : Nous tentons de convaincre Léo-Paul que nous aimerions nous aussi avoir des petites bêtes chez nous, par exemple (tout à fait au hasard) des poux ! Avoir des insectes domestiques qu’on ne voit même pas sans loupe, nous, on trouve ça génial ! Léo-Paul a d’énormes doutes quant à mon amour des bestioles à antennes : il sait que je vis avec le chat le plus beau et le plus intelligent de la Terre, et que j’ai même une chienne extraordinaire, sauveuse de bébé. Nous insistons. Il refuse.


    Phase 3 : Raphaële opte pour un changement de stratégie, sans nous consulter au préalable, ce qui est très très mal. (Nous formons une équipe, oui ou non ? Si ça n’avait pas aussi bien fonctionné, je crois que je serais en colère contre elle.) Mon amie explique à Léo-Paul ce qui nous arrive, et pourquoi il nous faut des poux. Et notre camarade change d’avis ! « Parce que, Raphaële, tu t’es battue pour moi quand Justin n’était qu’un immense crétin3 ! » se justifie-t-il. (Bon, d’accord, j’aurais pu changer ce gros mot pour mon journal, mais je trouvais la rime trop jolie. C’est de la poésie !) Léo-Paul a une requête : notre mission ne doit faire aucune victime. Il est intraitable sur le sujet.


    Phase 4 : Nous le rassurons en l’informant que nous allons mettre un ou deux poux sur nos mains, les montrer à nos mamans, puis faire croire qu’on les jette et les remettre dans la boîte. Après, nous ferons semblant de nous gratter. Léo-Paul accepte !


    Phase 5 : Notre ami donne à chacune une petite boîte d’allumettes avec des poux à l’intérieur. Rien que de les savoir dans mon sac d’école, je me gratte la tête toute la journée ! Heureusement que, ce soir, notre mission pourra enfin commencer !

  


  
    Chapitre 11
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    Ça n’a été ni simple ni agréable, mais la mission « poux » a bien fonctionné.


    À un détail près…


    Maman a tenu à inspecter mon cuir chevelu après avoir vu les deux bestioles terrorisées au creux de ma main. Elle n’était pas convaincue que c’était des poux.


    – Bizarre que tu les aies capturés si facilement… Normalement, ces parasites s’accrochent dans les cheveux, m’a-t-elle expliqué.
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    Bien entendu, l’examen n’a rien donné. Alors là, j’ai été obligée de rompre la promesse faite à Léo-Paul. La mort dans l’âme, je me suis versé le contenu de la boîte d’allumettes derrière les oreilles – il paraît que les poux affectionnent cette zone – et je suis retournée voir maman. Elle a finalement reconnu l’invasion.


    Tandis qu’elle écrasait les poux les uns après les autres, j’ai composé dans ma tête un poème pour eux. Je l’ai appelé : « POUssière ».


    Aujourd’hui sont morts de braves poux.

    Devant eux, je me mets à genoux,

    Parsème leur tombe de petits cailloux

    Pour leur affirmer qu’aucun joujou, aucun bijou,

    Ne me fera oublier leur sacrifice courageux comme tout…


    En pestant, maman a lavé mes cheveux, les a rincés, les a peignés encore. Et moi, j’ai continué à me gratter. Pas pour être archicertaine de ne pas aller à l’école demain, juste parce que ma tête me démangeait vraiment. Apparemment, il y avait des survivants… Maman devait aller acheter un produit spécial à la pharmacie pour mettre fin à l’infestation.


    J’ai tout de même atteint mon objectif, car, ce matin, je suis restée à la maison. Maman m’a d’abord versé une bouteille du produit (qui sent super mauvais) sur la tête, puis on a attendu qu’il fasse effet. Elle a ensuite passé ma crinière au peigne fin pendant ce qui m’a semblé être des heures. Finalement, elle m’a collé un bisou sur le front et elle est partie au boulot.


    J’ai répondu à son coup de fil dès la première sonnerie du téléphone. Je savais qu’elle allait m’appeler en arrivant au bureau, culpabilisant de m’avoir laissée seule. Je l’ai rassurée : non, je n’allais pas m’ennuyer, non, ce n’était pas la peine qu’elle revienne manger avec moi ce midi, non, je n’allais pas mourir de faim et oui, j’allais m’occuper.


    – Qu’est-ce que tu vas faire ? a-t-elle demandé.


    – Euh… Je vais ranger ma chambre à fond, puisque j’ai de la place !


    En effet, hier soir, maman a enfermé toutes mes peluches dans un grand sac-poubelle après les avoir mis dans la sécheuse un long moment.
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    Du coup, on voit tous les papiers, les bouts de crayons et les petits objets qui se promènent librement dans ma chambre. Même moi, je trouve qu’il faut ranger.


    – Bonne idée ! Je t’aime, ma chérie, a-t-elle conclu avant de raccrocher.


    Et là, je le reconnais, je me suis sentie penaude de la tromper ainsi… Mais j’avais une mission de la plus haute importance à accomplir ! Alors vite, j’ai mis mes chaussures et mon blouson, puis j’ai filé à notre rendez-vous devant l’école de Jeanne. En me promettant que, dès mon retour en début d’après-midi, j’allais super-méga-bien ranger ma chambre.
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    Je suis la dernière arrivée sur place : les autres n’ont sans doute pas eu droit au coup de fil maternel. Alice nous informe que son père sera exceptionnellement de retour à quatorze heures, elle ne peut pas traîner. Chacune raconte comment s’est déroulée la mission « poux », et nous parvenons toutes à la même conclusion : nous avons promis un peu vite à Léo-Paul qu’aucune bestiole ne serait tuée dans l’opération. Nos mères respectives ont fait un véritable massacre.


    – Si on lui dit que ses poux sont morts en héros et qu’on organise une petite cérémonie à leur mémoire pendant la pause du matin, Léo-Paul ne devrait pas nous faire la tête trop longtemps, suggère Alice.


    – C’est une excellente idée ! approuve Emma. On fera chacune un discours !


    – Je pourrais même lire le poème que j’ai composé pour eux, dis-je.


    Cette délicate et douloureuse question réglée, nous nous concentrons sur notre mission du jour. Mais je remarque bien que mes amies se grattent la tête à tour de rôle…
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    Nous avons choisi d’intervenir un jeudi, parce que Jeanne a un cours d’éducation physique à l’extérieur, le matin. Ça nous évite d’avoir à pénétrer dans les bâtiments. Entrer dans l’enceinte de l’école ne se révèle pas très compliqué. La voie est complètement déserte. Résultat : même si nous nous déplaçons de buisson en buisson comme un commando parachuté en mission secrète, nous ne partageons aucun minifrisson de peur à l’idée de nous faire prendre. C’est presque décevant.


    Cachées dans un bosquet près de la piste de course, nous attendons que le cours débute. Qu’est-ce qu’il a, leur professeur, à leur parler aussi longtemps ? À croire qu’il leur rappelle comment on met un pied devant l’autre pour courir ! Enfin, le troupeau d’ados se met en mouvement, d’abord doucement, puis plus vite. Notre quête du prince charmant peut commencer.


    Les élèves passent plusieurs fois devant nous, ce qui nous permet de prendre le temps de choisir le futur chum de Jeanne. En plus, ils sont suants, haletants et moches. Celui qui nous plaira dans ces conditions sera forcément le bon !


    Mes amies et moi nous concertons. Malheureusement, nous ne tombons pas d’accord : Alice a repéré un blond très agité, Raphaële, un grand brun, et Emma, un petit roux. Je fais donc valoir ma position de sœur :


    – Je connais bien Jeanne, c’est ce type-là qu’il lui faut. Celui qui est grand mais pas trop, mignon mais pas trop, sportif mais pas trop, et qui, en plus, court justement derrière elle. C’est un signe !


    Raphaële, Emma et Alice demandent deux tours de piste supplémentaires pour réfléchir, puis valident mon choix. Jeanne retourne en classe, et nous, nous sortons de derrière notre buisson sans même nous cacher, ça ne sert à rien. Jusqu’à ce qu’on entende une voix grogner derrière nous :


    – Hé, les jeunes ! Qu’est-ce que vous faites là ? ! ?


    Nous ne nous retournons pas pour répondre et détalons vite fait, loin de l’école. Dans la rue, nous attendons d’avoir tourné le premier coin pour commencer à ralentir, puis d’avoir passé le deuxième pour nous arrêter.


    – Qu’est-ce que j’ai eu peur ! halète Emma.


    – Oh oui ! confirme Alice. C’était trop cool !


    Je me réjouis :


    – Première partie de la mission accomplie !


    – Il nous reste juste à savoir qui est ce garçon, tempère Raphaële.


    Ce n’est pas un souci. Pour ça, j’ai un plan !
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    Et effectivement, le soir, après avoir rassuré Jeanne…


    – Non, je n’ai plus un seul pou, maman a vérifié trois fois, je peux rester près de toi !


    … je lui montre ma photo de classe, reçue il y a quelques jours. Elle ne fait pas de cadeaux dans ses commentaires !


    – Dis donc, les filles ressemblent à des bébés et les garçons, à des gnomes. Celle-là, elle a une tête de raisin sec. Et lui, il est pas un peu bizarre ?


    « Lui », c’est Léo-Paul. Désolée, mes camarades, je ne vous défends pas, parce que :


    
      	Je suis trop contente de constater que ma soeur a parfois des réactions de la Jeanne d’avant.


      	Je dois vite passer à la phase 2 de la conversation.

    


    Je la questionne :


    – Tu as ta photo de classe, toi ? Je peux la voir ?


    Jeanne hésite. Soudainement, j’ai de nouveau très peur : si elle refuse, tout est fichu. Les poux de Léo-Paul assassinés, maman à qui j’ai menti, mes peluches asphyxiées, tout ça pour rien ?


    – OK, je te montre !


    Ouf ! Jeanne sort sa photo, et là, innocemment, je demande : lui, c’est qui ? Elle, c’est qui ? Lui, c’est qui ? Et bingo ! J’ai le nom de notre cible.


    – Lui, c’est Mattéo Lebrun.


    Hum… Je remarque que ce Lebrun est plutôt châtain clair, mais ça, ses ancêtres ne pouvaient pas le prévoir… Soudain, je réalise à voix haute :


    – Mattéo ? Celui qui t’a donné la mauvaise info à propos d’Éliot ?


    – Oui, me confirme Jeanne.


    Aïe, il va falloir la jouer serré ! Sauf si… il a fait exprès de mentir à Jeanne. Ma sœur essuie un refus de la part d’Éliot, elle est triste, et boum ! Il la console !


    Malin !

  


  
    Petit guide de l’amour chez les adolescents – leçon no 4 -


    Par Camille


    [image: ]  Peut-être êtes-vous étonné, voire effrayé, à l’idée que Mattéo ait pu mettre au point une stratégie aussi terrible pour sortir avec Jeanne. C’est là ce qu’il faut retenir de la leçon du jour : en amour, les magouilles sont nombreuses.


    [image: ]  Un garçon peut faire semblant de s’intéresser à une fille et vouloir en fait sortir avec sa copine. La copine se dit : « Tiens, celui qui s’intéresse à mon amie est mignon… ça me vexe qu’il ne me regarde pas. » Et hop, quand le garçon lui parle enfin, la fille est contente !


    [image: ]  Il peut faire semblant de ne pas s’intéresser du tout à une fille, avoir l’air inaccessible, et, quand il finit par la considérer, elle craque !


    Ces exemples de ruses fonctionnent aussi si on inverse garçon et fille.


    [image: ]  Autre magouille possible : dire qu’on a eu le coeur brisé, qu’on est inconsolable et qu’on ne croira plus jamais à l’amour. Et là, l’autre se met en tête de nous guérir. Cette technique marche surtout quand c’est le garçon qui joue le coeur brisé.


    Attention : ce n’est pas parce que je cite toutes ces techniques que j’affirme que c’est bien de les utiliser ! C’est juste une liste.


    Si vous vous demandez comment je sais tout ça, n’oubliez pas que je ne rate aucun épisode de Glee, que ma mère est fan de Grey’s Anatomy et que j’espionne les conversations téléphoniques de Jeanne depuis quelques années déjà.
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    Prenez garde au verbe « courir », dans le langage de l’AA. Rien à voir avec ce que Mattéo et Jeanne faisaient pendant leur cours d’éducation physique, parce qu’ils y étaient forcés. Si vous en doutez, rappelez-vous cette vérité : en général, l’ado ne court pas, il se déplace avec lenteur. « Courir après quelqu’un » signifie : faire ce qu’il faut pour sortir avec cette personne. (Si vous avez oublié le sens de « sortir avec », relisez la leçon no 1.)

  


  
    Chapitre 12
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    Le prince charmant de Jeanne identifié, il nous reste un défi de taille : lui faire comprendre que ma sœur est sa future princesse ! Seulement, la fameuse phrase « ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants », ça ne fonctionne que dans les contes de fées. Et nous, nous sommes dans la vraie vie.


    Sans baguettes magiques.


    Je partage mes doutes avec mon équipe.


    – T’as raison ! Mais on a d’autres outils encore plus efficaces ! s’exclame Raphaële avec un grand sourire.


    Oh là là ! Mon amie a une idée derrière la tête ou je ne m’y connais pas en Raphaële !


    – Nous allons utiliser une méthode moderne pour séduire Mattéo, commence-t-elle.


    Emma l’interrompt :


    – Mais c’est de Jeanne qu’il doit être amoureux, pas de nous !


    – Bien sûr, reconnaît Raphaële. Reste que nous allons faire tout le travail pour elle. Et, pour ça, on va utiliser Internet. Facebook, pour être plus précise… Nous allons pouvoir entrer en contact avec lui et nous faire passer pour Jeanne !


    Emma, elle, demeure silencieuse.
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      Précision


      Aucune de nous quatre n’a l’âge ni la permission de ses parents d’avoir un compte Facebook.


       


       


       


      Contre-précision


      En mission, il nous arrive de nous montrer désobéissantes, quand vraiment nous ne pouvons pas faire autrement. Nous voilà dans ce cas.


      [image: ]

    


    Nous réfléchissons, débattons, puis optons pour un vote secret : trois voix pour, une contre. (Je crois que c’est Emma qui a refusé, mais je n’en suis pas certaine.) C’est la majorité qui l’emporte, alors Raphaële nous explique les détails de son plan :


    – Je vais me créer un compte et faire une demande d’amitié à Mattéo. Comme ça, je pourrai lui dire beaucoup de bien de Jeanne, l’air de rien.


    – Ça me paraît une bonne idée ! assure Alice.


    – Si tu es la seule à avoir un compte, je suis d’accord ! s’exclame Emma. Est-ce qu’on peut revoter ?


    Qu’est-ce que je disais…
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    Au bout de quatre jours, Mattéo n’a toujours pas répondu à la demande d’amitié de Raphaële. Toutes réunies chez elle, on en déduit qu’il ne veut pas être son ami, mais Emma affirme qu’il y a un moyen d’en avoir le cœur net.


    Elle nous explique alors comment ça fonctionne, sur Facebook :


    – Quand tu demandes à quelqu’un d’être son ami, soit il accepte, soit il refuse. S’il dit oui, tu reçois un message pour t’en avertir. Mais, s’il refuse, tu ne reçois pas de message du tout.


    – Et donc, tu peux attendre cinquante ans que quelqu’un veuille bien devenir ton ami ? demandé-je, bien heureuse d’avoir trouvé mes amies à l’école et pas dans un ordinateur.


    – En fait, tu peux le deviner, parce que ton invitation a disparu, précise ma cousine.


    – Et comment tu sais ça ? la questionne Alice.


    – C’est Albane qui m’a tout expliqué, hier.


    C’est vrai que ma grande cousine, la sœur d’Emma, est une véritable accro de Facebook.


    Raphaële s’empresse de vérifier et elle nous confirme ce que nous redoutions déjà : la demande d’invitation a disparu.


    – C’est fichu ! se lamente-t-elle.


    – Peut-être pas…, intervient Emma. J’ai une idée : il faut créer une autre page Facebook, en se faisant passer pour quelqu’un avec qui Mattéo aura très envie d’être ami…


    – Où t’as pigé une idée pareille ? ? ? nous étranglons-nous toutes trois en même temps.


    Ma cousine rougit.


    – Ne le dites surtout pas, mais… je l’ai fait il y a un an, quand j’espionnais Albane. Comme photo de profil, j’avais mis celle d’un beau garçon. Sauf que, quand ma sœur a accepté l’invitation et qu’elle a voulu en savoir plus, j’ai écrit qu’il aimait exactement les mêmes choses qu’elle, y compris les bananes trempées dans la mayonnaise. Elle a deviné tout de suite que c’était moi !


    – Nous devrons être plus prudentes, commente Alice.


    Raphaële et moi sommes encore trop estomaquées par le culot de ma cousine pour parler. Elle a l’air toute timide comme ça, mais elle est sacrément futée ! Quand elle sort une idée, c’est en général une très bonne ! Dans la lancée, je propose…


    – Raphi, tu n’as qu’à créer la page d’une fille imaginaire qui va venir à l’école de Mattéo et Jeanne à la prochaine rentrée, et qui cherche déjà des amis sur Facebook !


    – Waouh ! J’adore ton idée !


    Je poursuis sur ma lancée :


    – Tu peux ajouter qu’elle habite à Paris, en France, et qu’elle est fan de skate.


    – T’as beaucoup d’imagination, Camille ! me complimente Alice.


    C’est normal, c’est comme inventer un personnage de livre. Puisque je veux être une écrivaine moderne quand je serai grande, je dois savoir comment m’y prendre. Ce n’est pas juste pour faire passer notre bêtise de très grave à légèrement moins grave. (Enfin si, un peu.)
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    Génial ! Mattéo a accepté l’invitation de « Raphaële Facebook » ! (Non, je ne prendrai pas le risque de noter, même dans un journal intime, le nom que nous avons utilisé.)


    Toujours grâce à cette fausse identité, on réussit à savoir plein de choses sur Mattéo : quand il fait du sport, quelle musique il aime et, surtout, la question méga-super-hyper-importante : est-ce qu’il a une blonde ? ? ? ?


    – Il a répondu qu’il était célibataire, nous raconte Raphaële, un grand sourire aux lèvres, pendant notre réunion-mission du matin.


    – C’est super ! dis-je, tandis qu’Alice sautille de joie autour de nous.


    C’est à ce moment qu’Emma refrène notre enthousiasme :


    – S’il a dit ça, c’est parce qu’il trouve Raphaële Facebook jolie et qu’il veut se garder une chance de sortir avec elle quand elle arrivera au Québec. S’il a une amoureuse en ce moment, il n’en parlera pas.


    Étonnée, je lui demande :


    – Comment tu sais des trucs comme ça ?


    Ma cousine rougit de nouveau et avoue qu’elle a mis sa sœur dans la confidence de notre mission.


    – Vous comprenez, il nous fallait une experte.


    C’est vrai qu’Albane l’est. Elle a déjà eu plusieurs amoureux et le cœur brisé deux fois. Son expérience peut nous aider. Nous approuvons toutes les trois la décision d’Emma.


    – Mais la prochaine fois, consulte-nous quand même avant de parler.


    Emma acquiesce à mon conseil, puis nous raconte ce que lui a suggéré sa sœur. Selon elle, il faut écrire sur la page de Raphaële Facebook qu’elle est déjà en couple.


    – Comme ça, Mattéo ne cherchera pas à la séduire, et il lui avouera peut-être qu’il a une blonde, finalement.


    Nous sommes toutes d’accord : l’idée d’Albane est absolument génialissime ! Ma grande cousine se révèle être une excellente recrue pour notre mission.


    Par contre, nous nous disputons quand vient le temps de choisir le prénom du faux chum de Raphaële Facebook. Raphaële opte pour Hugo (comme son jumeau de broches, tiens, tiens…), moi, pour Christophe (ai-je besoin de vous dire pourquoi ?).


    – On n’a qu’à tirer au sort, propose Emma.


    C’est le prénom choisi par ma cousine qui est sorti : Christophe. (Eh oui, elle savait tellement que ça me ferait plaisir qu’elle l’a mis aussi !)


    Et c’est comme ça que Raphaële Facebook commence à se confier à Mattéo et ose lui redemander s’il a une blonde en vue à son école, parce que l’amour, c’est chouette, et tout et tout.


    Il répond que non, mais qu’effectivement il n’est pas contre l’idée ! Notre mission avance trop trop trop bien. Enfin, du côté de Mattéo. Parce qu’il faut maintenant que Jeanne s’intéresse aussi à lui…
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    Alors, à la maison, j’essaie de parler de Mattéo à Jeanne le plus souvent possible, le plus subtilement possible, mais les deux ensemble, croyez-moi, ce n’est pas évident !

  


  
    Recette d’élixir pour rendre Jeanne amoureuse de Mattéo

    (pas encore testée, malheureusement)


    Par Camille


    
      	Récupérer quelques cheveux de Mattéo. (Dans les philtres d’amour, il faut toujours un ingrédient qui provient du corps de la personne concernée par la recette. Une crotte de nez pourrait très bien faire l’affaire aussi.) Hacher les cheveux très finement, sinon ils vont se coincer dans les dents de Jeanne quand elle va boire l’élixir et ce sera très désagréable.


      	Ajouter quelques poils de Coca. (Dans les philtres d’amour, il faut toujours un ingrédient qui provient d’un animal magique. J’ai de la chance, j’en ai un qui vit avec moi.) Attention, on n’arrache surtout pas les moustaches, même si elles sont sans doute super concentrées en pouvoirs ! Ça ne repousse pas, et il est tellement mignon avec !


      	Mettre les cheveux et les poils dans un bol. Saupoudrer du sucre, parce que l’amour, c’est doux. Couper un oignon pour que ça vous pique les yeux et verser quelques larmes dans la préparation, parce que l’amour, ça fait pleurer parfois. Enfin, ajouter du coca, parce que c’est la boisson préférée de ma soeur.


      	
        Bien brasser le tout avec une cuillère en bois taillée dans le tronc d’un arbre où des amoureux ont gravé un coeur. ATTENTION : il faut que l’arbre soit mort, je refuse d’en sacrifier un vivant. Tout en touillant, répéter : « Je suis tombée sous le charme. » (Pour qu’un philtre d’amour fonctionne, ça prend une formule magique. Là, c’est une chanson de Christophe Maé, ça doit forcément marcher !)
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        Zut ! Il me manque les cheveux et le bois pour tester mon élixir ! Dommage…

      

    

  


  
    Chapitre 13
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    C’est long avant que ça fasse effet, l’amour…


    Heureusement que mes copines et moi ne sommes pas encore des ados sans patience, parce qu’en ce moment, il nous en faut énormément ! Cela fait exactement quatre semaines, un jour, treize heures et vingt secondes que notre mission n’a rien donné. Absolument rien.


    La première semaine, nous n’avons pas eu le temps de nous ennuyer : nous étions trop occupées à nous faire pardonner le massacre des poux. Léo-Paul refusait de nous parler et, pour bien nous rappeler ce que nous avions fait, il portait un brassard noir en signe de deuil.


    La deuxième semaine a aussi filé comme l’éclair. Notre camarade a finalement accepté notre projet de cérémonie à la mémoire de ses poux. Sans doute parce qu’Emma lui a promis d’apporter plein de bonbons pour l’occasion. La rumeur s’est vite répandue dans la cour et, le vendredi, presque tous les élèves de l’école assistaient à l’hommage pendant la pause du midi. Léo-Paul a prononcé un très joli discours qui commençait comme ça :


    « Je fais le rêve qu’un jour les hommes et les insectes vivront ensemble dans un monde d’amour et de respect. »


    Il m’a confié après coup que c’est madame Schmitt qui lui avait donné l’inspiration pour son texte, lorsqu’elle nous avait parlé de Martin Luther King et de son combat aux États-Unis pour que les hommes noirs et blancs soient égaux. Quand j’ai lu mon poème après lui, je me suis sentie un peu ridicule, mais il a beaucoup plu à la foule. J’ai même vu quelques écoliers plus jeunes qui pleuraient.


    Quant à la troisième semaine, elle a très mal débuté : il a fallu convaincre les élèves de maternelle que ça ne servait à rien d’écraser toutes les fourmis et toutes les chenilles de la cour d’école, que nous n’organiserions plus de cérémonie (avec bonbons gratuits !). Ils ont réellement cessé quand Léo-Paul a hurlé :


    – Le prochain qui tue un insecte, je lui fais avaler tout cru et sans ketchup le cadavre de sa victime !


    [image: ]


    Tout est rentré dans l’ordre et, depuis, nous attendons que l’histoire d’amour entre Mattéo et Jeanne prenne forme, sur Facebook d’abord puis dans la vraie vie.


    Il y a du mouvement sur la Toile (celle d’Internet, pas celle de l’araignée que Léo-Paul a installée dans l’armoire de notre classe), mais pas celui que nous espérions. En effet, Raphaële Facebook a demandé ma sœur en amie, sous prétexte qu’elle fréquentait aussi l’école où elle allait venir. (C’est fou, ce site ! Tu te fais des amis comme ça, en un clic, alors que tu ne les as jamais vus…)


    Là où ça s’est corsé, c’est quand elle a envoyé une invitation à Éliot (pour que ce soit crédible) et qu’il s’est empressé d’accepter.


    Depuis, Raphaële Facebook met des commentaires enthousiastes en dessous de tout ce que publie Jeanne, comme si c’était une fille extraordinaire… Le but étant, je le rappelle, de convaincre Mattéo que ma sœur est fa-bu-leuse.


    Le problème, c’est que ç’a surtout convaincu Jeanne, qui commence à se vanter d’avoir une super copine française qui la comprend trop bien. J’en discute avec mes amies ce matin :


    – Hier, pendant le repas, Jeanne nous a annoncé qu’elle comptait aller à Paris, cet été, pour rencontrer sa nouvelle grande amie. Paraît qu’elle va lui faire découvrir la capitale de la France. Raphaële, il faut que tu y ailles mollo avec les promesses !


    – C’est elle qui me l’a demandé ! se justifie Raphaële. Elle a même insisté.


    Sur le coup, ça m’étonne : Jeanne est bien trop éteinte en ce moment pour se montrer insistante. Quoique… Depuis les dernières semaines, j’ai remarqué qu’elle parlait de plus en plus. Irait-elle mieux ?
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    Quand je lui pose la question, le soir, elle me confirme que oui. Je n’ai même pas besoin de lui demander pourquoi, elle s’empresse de préciser :


    – Cam’, figure-toi qu’Éliot a laissé tomber Pauline comme une vieille chaussette ! Il l’a larguée ! ! !
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    À sa mine exaltée, je comprends que c’est une fabuleuse nouvelle. Mais je n’en suis pas persuadée, parce que :


    
      	Même si Éliot n’aime plus Pauline, ça ne signifie pas qu’il va aimer Jeanne.


      	Si jamais il sort avec Jeanne, Éliot est capable de la larguer, elle aussi, au bout de quelques semaines à peine. Et là, on revient au point de départ, avec un coeur de soeur brisé en mille morceaux, cette fois, et donc pas réparable. La catastrophe !


      	On fait quoi de Mattéo qu’on est en train de rendre amoureux de Jeanne ? !

    


    – Pauline vient de me demander de lui pardonner sa trahison et de la consoler, reprend ma sœur. Bien sûr, tu me connais, j’ai dit oui.


    J’ai une envie soudaine de la serrer dans mes bras, pour lui faire sentir combien je suis fière que son sens de l’amitié soit aussi fort que le mien ! Mais elle poursuit :


    – Et là, boum ! Je vais me venger en sortant avec son ex !


    Oh mon Dieu ! Je crois que je préférais quand ma sœur ne me disait pas tout…
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    Je commence à en avoir marre de ces histoires d’amour. J’en viens à me demander si je n’aurais pas mieux fait de me lancer dans l’écriture d’un guide sur les chats ou sur les bébés !


    Manque de chance : à la fête d’anniversaire de Louison, je m’aperçois que l’amour fait aussi des ravages chez nous… Pendant la soirée pyjama entre filles, nous jouons à Vérité ou conséquence, et les sujets sont… différents. Avant, nous posions des questions qui nous faisaient rire, comme : « Qui est le garçon qui pue le plus des pieds ? » ou : « Si tu devais choisir un animal qui ressemble à untel, ce serait un chameau, un âne ou un mini-ouistiti ? »


    
      
        
      
    


    Je sais, ça peut sembler méchant. Mais je rappelle que :


    
      	
        Nous ne les posons pas devant les garçons, qui eux ne se gênent pas pour nous traiter de girafes ou d’hippopotames dans la cour d’école.

      


      	
        Les enfants ne sont pas toujours gentils. Ils le sont plus souvent que les adultes, je crois, mais pas toujours.

      

    


    C’est au tour d’Églantine de jouer. Elle demande à Raphaële si elle est amoureuse, et ma meilleure amie reconnaît :


    – Oui.


    Ça alors ! Et elle ne me l’a pas dit avant ! ! !


    – Et de qui ? insiste Églantine.


    – Une seule question par tour ! intervient Alice.


    Mais Raphaële décide de ne pas se cacher derrière la règle du jeu :


    – D’Hugo.


    Du coup, toutes les langues se délient (c’est une image ! ! ! ! Il n’y a eu aucun baiser ! Beurk ! ! ! !) et j’apprends que la moitié de mes copines sont amoureuses.


    Trois, de Justin !


    Pas une, de Tom. Tant mieux ! Seulement, ça, je ne le dis à personne, je le garde pour moi. Quand Flora me fait remarquer que je suis la seule à ne pas avoir répondu, j’improvise :


    – C’est que… C’est bête de vous avouer que je suis amoureuse de Christophe Maé.
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      Précision


      C’est faux. Que ce soit clair : si un jour Christophe Maé lisait ce journal, je ne voudrais pas qu’il nourrisse de vains espoirs ! Il a toutes les qualités de l’homme parfait, mais il a quarante ans, soit exactement quatre fois mon âge ! C’est impossible que je l’aime comme on aime son amoureux.
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    Pourquoi j’ai menti à mes copines ? Je n’ai envie de parler à personne de Tom.


    Sans doute parce que je ne suis pas certaine d’être amoureuse de lui. C’est peut-être juste une réaction de mon cerveau, ensorcelé par l’odeur de son gel douche quand je le croise.


    Et puis… IMAGINONS que je sois amoureuse, ça signifierait le début du commencement de ma transformation en ado ! Ça m’inquiète !

  


  
    Petit guide de l’amour chez les adolescents

    – leçon no 5 -


    Par Camille


    En parler ou pas à ses amies


    [image: ]  L’amour, ce n’est pas comme les maths ou la grammaire. Il n’y a pas de règles fixes qui s’appliquent universellement.


    [image: ]  Certaines personnes amoureuses ont besoin de le crier au monde entier. Comme la chanteuse Céline Dion, par exemple, qui aimera toujours son mari René. En plus, puisque sa voix porte beaucoup, la Terre au complet est au courant.


    [image: ]  D’autres, comme moi, préfèrent garder leur amour dans le secret de leur coeur. Le risque, c’est que la personne aimée ne le découvre jamais et qu’elle tombe amoureuse d’une autre… (À mon âge, je prends ce risque, parce que je ne suis pas du tout prête au mélange des langues, et aussi parce que j’ai peur d’apprendre que Tom ne m’aime pas.)


    L’amour et l’amitié


    [image: ]  À l’adolescence, les histoires d’amour se calculent en mois et non en années. Quelquefois, ça se compte même en jours. En heures, ça, je ne crois pas… Quoique…


    [image: ]  Certes, je n’ai que dix ans et aucune expérience en amour. Cependant, je suis une véritable experte en amitié. Je peux donc affirmer sans me tromper que :


    
      	Avant de gâcher une superbe histoire d’amitié pour une histoire d’amour, il faut prendre le temps de réfléchir. Même si on est très amoureuse du garçon qui vient de quitter notre amie, sortir avec lui peut être fatal à notre amitié.


      	L’amour est une belle chose. Ça ne doit pas être utilisé pour se venger d’une amie.

    

  


  
    Chapitre 14
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    La plupart du temps, dans les films, les histoires d’amour commencent mal et se terminent bien. Juste au milieu, il y a un petit rebondissement pour faire peur au spectateur, pour qu’il ne s’endorme pas dans son fauteuil en pensant : « C’est bon, j’ai compris, ces deux-là s’aiment et vont finir ensemble. »


    Eh bien, dans la vie, ça ne se passe pas comme ça ! Oui, l’histoire d’amour de Jeanne a effectivement commencé par un événement triste : elle a eu le cœur brisé par Éliot et Pauline en même temps.


    Puis est entré en scène le garçon extraordinaire qui devait la réconcilier avec l’amour. Mattéo. De ce côté-là, pas de souci : ç’a fonctionné. Sur Facebook, dans une sorte de boîte aux lettres secrète, il a confié à Raphaële (la fausse, pas la vraie !) qu’il voulait sortir avec une fille et, à la description, on a compris que c’était Jeanne.


    – C’est génial ! s’est exclamée Alice quand Raphaële nous l’a raconté.


    – Y a des boîtes aux lettres secrètes sur Facebook ? dis-je, étonnée.


    Décidément, j’en apprends tous les jours !


    – Oui, c’est pour permettre aux gens de parler entre eux sans que les autres le sachent, m’a expliqué Emma.


    Moi, je trouve qu’il y a un moyen bien plus simple pour ça : le téléphone, ou même le courriel. Mais il faut croire que je ne suis pas prête pour ce facemachin, avec son profil, son mur et ses pages. (Je préfère regarder les gens en face !) Peut-être parce que je n’ai que dix ans et qu’il faut en avoir treize pour s’inscrire.


    L’étape suivante, c’était que Jeanne devait s’intéresser au héros que nous avions choisi pour elle (après une sélection très sérieuse, je tiens à le rappeler !). Je croyais que ça y était, lorsque ma sœur m’a rapporté qu’un garçon de sa classe lui tournait autour4.


    – Ah oui, comment il s’appelle ? ai-je demandé d’une voix neutre, pas du tout excitée. (Et je vous assure que ç’a été très difficile !)


    – Mattéo.


    – Et il est mignon ? (Plus neutre que ça, comme voix, c’est celle du GPS.)


    – Ouais… franchement, ouais !


    Enfin, j’ai laissé exploser ma joie :


    – Alors, vous allez sortir ensemble ! ?


    « Et tu vas oublier ce gros nono d’Éliot ! » Ça, je le pensais très fort, mais je ne l’ai pas dit. Sur le coup, je n’ai pas compris pourquoi ma sœur me regardait avec cet air à la fois déçu et compatissant. C’est là que tout a basculé…


    – Ma pauvre Cam’ ! On voit que t’es encore une enfant, tu comprends rien à l’amour !


    J’ai été tentée de sortir mon cahier pour lui faire lire mon guide de l’amour et lui prouver le contraire, mais mon instinct de survie m’en a empêchée : pas certaine que ma sœur aimerait que j’utilise son histoire à des fins littéraires. J’ai donc pris une voix d’ascenseur pour la relancer :


    – Ah ?…


    Et cela a suffi pour qu’elle m’explique.


    – Cam’, on peut pas être amoureux de quelqu’un juste parce qu’on sait que lui nous aime bien. L’amour, c’est pas mal plus compliqué, ça te tombe dessus comme ça. Tu crois que c’est le hasard, et, en fait, non, pas du tout… Tu découvres après que ce garçon était vraiment fait pour toi. Comme Éliot…


    Waouh ! C’est si joli que j’en reste sans voix. Ça ne nous aide pas à réussir notre mission, c’est sûr, mais c’est si bien dit que je répète la phrase dans ma tête pour la retenir et l’ajouter plus tard à mon guide. J’en rate presque ce que Jeanne me raconte ensuite :


    – Je vais rendre Éliot jaloux, grâce à Mattéo. Du coup, forcément, il va me trouver beaucoup plus intéressante !


    Euh… me voilà de nouveau incapable d’émettre le moindre son, mais pas pour les mêmes raisons. C’est horriiiiiiible, ce que ma sœur veut faire ! J’essaie de le lui faire remarquer :


    – Dis… euh… et Mattéo… Il va y croire et être déçu, non ? Ça peut lui faire très mal, tu ne penses pas ?


    Là, normalement, Jeanne devrait revenir sur sa décision pour éviter de faire souffrir ce beau Mattéo qui ne lui veut que du bien.


    – T’inquiète, il s’en remettra ! me lance ma sœur.
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    Je suis presque honteuse en racontant la scène à mes amies. Franchement, il y a de quoi :


    
      	Je suis la soeur d’un monstre sans pitié et sans bon sens, prête à piétiner le coeur d’un pauvre garçon innocent pour séduire un imbécile instable. La bonne nouvelle ? Puisque nous n’avons pas les mêmes parents biologiques, il y a de grandes chances que je n’aie pas ce genre de comportement quand je serai amoureuse.


      	Voilà des semaines que mes amies et moi nous mobilisons pour guérir Jeanne de son chagrin d’amour et lui trouver un nouveau prince plus que charmant, et elle gâche tout.

    


    – Moi, je ne suis pas étonnée de sa réaction, commente Emma. Albane est pareille. Quand elle a un garçon en tête, elle ne s’intéresse pas aux autres. Sauf quand enfin elle sort avec ce garçon.


    – Mais c’est terrible ! s’exclame Alice.


    Raphaële, elle, reste étrangement muette. Au point que ça m’inquiète.


    – Y a un truc qui ne va pas, Raphi ?


    – Éliot a carrément fait une déclaration d’amour à Raphaële Facebook. Il lui a écrit qu’ils pourront vivre leur amour quand elle viendra habiter au Québec.


    – La catastrophe !

  


  
    Petit guide de l’amour chez les adolescents

    – leçon no 6 -


    Par Camille


    [image: ]  Tourner autour : ne signifie pas se mettre à tourner littéralement, en marchant, autour de la personne aimée. (Ça ne fait que donner mal à la tête et perdre l’équilibre.) Cela signifie se rapprocher le plus possible de l’élu de son coeur, avec des paroles, des gestes ou une attitude qui montrent qu’il nous plaît.


    Exemples


    [image: ]  S’exclamer devant celui qui nous fait voler des papillons dans le ventre : « Oh ! Cette nouvelle coiffure te va très bien, elle souligne tes beaux yeux ! » Au lieu de simplement constater : « Tiens, t’es allé chez le coiffeur ? »


    Ou encore :


    [image: ]  S’arranger pour se retrouver assise à côté du garçon qui nous intéresse, à l’heure du dîner.


    [image: ]  Déclarer sa flamme : avouer son amour à quelqu’un d’autre que son chat ou son reflet dans le miroir. N’implique généralement aucun vrai feu, alors inutile de traîner un extincteur par prudence.

  


  
    Test pour être sûre qu’on est amoureuse

    (Et pas juste impressionnée parce que le garçon a les mêmes cheveux que Christophe Maé et les mêmes yeux verts que Coca.)


     


    1. Quand tu te retrouves à moins de cent mètres du garçon, tu :


    a) bafouilles ;


    b) te mets à chantonner ;


    c) ne le remarques même pas tout de suite.


     


    2. S’il touche ta main par accident, que se passe-t-il dans ta tête ?


    a) C’est un véritable feu d’artifice.


    b) Tu sursautes et te demandes s’il l’a fait exprès.


    c) Tu te dis : « OUACH, il m’a touchée ! »


     


    3. Ce garçon semble avoir :


    a) 0 défaut ;


    b) 1 ou 2 défauts ;


    c) mille défauts ou plus.


     


    4. Dans cinquante ans, si on te demande ce qu’est devenu ce garçon, tu répondras :


    a) C’est mon mari, le père de mes enfants et le maître de mon chien (pas de mon chat, lui n’aime que moi).


    b) C’est aujourd’hui un très bon ami.


    c) Quel garçon ?


     


    5. Tu apprends qu’il va changer d’école demain, tu te dis :


    a) Il va où ? Parce que j’y vais aussi !


    b) Vais-je un jour en rencontrer un autre aussi bien que lui ?


    c) Super, je vais pouvoir prendre sa case ! Bon débarras !
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    Résultats


     


    ✏ Tu as obtenu une majorité de a ?


    AUCUN doute, tu es follement amoureuse de ce garçon !


     


    ✏ Tu as obtenu une majorité de b ?


    Il est mignon et il te plaît. Votre histoire n’est peut-être pas aussi foudroyante que celle de Roméo et Juliette, mais il y a de l’amour dans l’air !


     


    ✏ Tu as obtenu une majorité de c ?


    Nan, tu n’es pas amoureuse. Ce sont seulement les cheveux et les yeux du garçon qui te séduisent.
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    Chapitre 15
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    Finalement, peut-être que l’amour, c’est trop compliqué pour nous. Je commence même à penser que mon guide ne sera pas suffisant, qu’il n’expliquera pas tout, que c’est impossible, voire dangereux !


    Raphaële, par exemple, a eu vraiment peur quand Éliot a demandé à son avatar sur Facebook son adresse postale. Comme elle ne répondait pas, il a insisté et fini par lui avouer pourquoi il en avait besoin : il voulait lui envoyer un bouquet de cent quatre-vingt-quinze roses pour la Saint-Valentin, parce que c’était le nombre de jours à attendre encore sa venue au Québec, lors de la prochaine rentrée !


    – Il s’est planté, ce n’est pas le bon nombre, commente Alice, bien plus forte en maths que moi.


    – Ce n’est pas ça, la question ! s’exclame Raphaële. Il n’a jamais vu cette fille (forcément, elle n’existe pas !), il croit qu’elle a un chum et il est amoureux d’elle malgré tout.


    – Comme Camille avec Christophe Maé, qui est marié, réfléchit à voix haute Alice.


    Je rectifie tout de suite :


    – JE NE SUIS PLUS AMOUREUSE DE LUI ! J’y ai songé : il est trop vieux pour moi. Je trouve juste qu’il est très beau, qu’il chante très bien et qu’il est très intelligent.


    – Ça ressemble à de l’amour, ça…, insiste Alice.


    Elle va m’énerver ! C’est fou, quand je dis la vérité, on ne me croit plus ! Heureusement, Emma vient à mon secours :


    – Non, à mon avis ce n’est pas pareil. Parce que Camille est fan, pas amoureuse. Et parce que Christophe Maé, il existe véritablement, on le voit à la télé, en concert. Là, avec Facebook, tu peux faire avaler n’importe quoi à n’importe qui. C’est pour ça que je n’étais pas vraiment d’accord avec cette miss…


    – Tu exagères ! l’interrompt Raphaële. T’as changé d’avis en apprenant que JE courrais tous les risques. Surtout celui de me faire prendre par mes parents !


    Emma rougit et baisse la tête. Personne ne parle plus. Tout ça parce que nous avons voulu aider ma sœur !


    Pour briser ce lourd silence qui plane, je tente :


    – Bon, on aura au moins découvert que Facebook, ce n’est pas bien !


    – Je crois qu’il ne faut pas dire ça, rétorque Alice. Quand on aura l’âge et qu’on ouvrira notre compte, on fera attention. On ne cherchera pas à se faire connaître de la Terre entière !


    – Nos amis, notre famille, des gens qu’on connaît… voilà ceux à qui envoyer des demandes d’amitié ! s’exclame Emma.


    – Et à Christophe Maé ! dis-je avant de me tourner vers Raphaële. Qu’est-ce que tu vas faire avec ce profil ?


    – Je l’ai supprimé, et j’ai fermé le compte. Raphaële Facebook n’existe plus !


    La nouvelle nous réjouit toutes les quatre. Je crois que nous nous apercevons que nous avons eu de la chance. Si les parents de Raphi avaient découvert nos manigances, ça aurait chauffé ! Et si Éliot avait pris l’avion pour venir chercher une fausse Parisienne dans une fausse école, nous aurions été super méga embêtées.


    – Alors, ça veut dire qu’on ne s’occupe plus de l’histoire d’amour de Jeanne ? me questionne Emma, visiblement déçue.


    – Je pense qu’elle peut se débrouiller toute seule. Elle va de mieux en mieux.


    – Mêlons-nous de nos affaires, renchérit Raphaële avec un sourire qui me laisse croire que ses « affaires » ont peut-être un rapport avec l’amour.


    C’est la première fois que j’arrête une mission sans que mon but soit atteint. Mais je décide de faire confiance à Jeanne : elle va s’en sortir. Je m’engage quand même à raconter les détails importants à mes amies si ma sœur se confie à moi. Je leur dois bien ça !
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    Mon intuition au sujet de Raphaële était juste. (Comme toujours ; c’est ça, être meilleures amies !) Elle a décidé de concentrer tous ses efforts sur son histoire d’amour à elle. Ayant appris qu’Hugo allait chez le même orthodontiste qu’elle, elle s’est arrangée pour avoir un rendez-vous le même jour, presque à la même heure.


    (Tout ça sans me prévenir, je tiens à le préciser.)


    Ils se sont croisés devant le cabinet dentaire. Elle a joué la fille très surprise qui le rencontrait tout à fait par hasard, et ils ont commencé à se parler. Puis ils se sont tus… et Hugo lui a pris la main !


    Comment je suis au courant de tout ça ? Alice avait rendez-vous chez le coiffeur juste en face, à la même heure, et elle les a vus !


    – Je ne sais pas ce qu’ils se sont dit, je voyais seulement leurs lèvres bouger à cette distance, s’est désolée Alice en me contant la scène tandis que nous partions pour l’école.
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    Ça m’arrange bien qu’elle ait vu tout ça, maintenant que je ne peux plus compter sur ma meilleure amie pour me confier les trucs hyper-méga-importants qui lui arrivent ! J’espère quand même que Raphaële me parlera d’Hugo avant d’emménager avec lui, de se marier ou d’avoir un chat. Histoire que je puisse donner mon avis ! Moi, quand j’aurai un amoureux, je serai contente que mes amies approuvent mon choix.


    Sauf que Raphaële ne nous dévoile rien, même quand nous lui demandons plusieurs fois si elle a vécu quelque chose de génial, si elle pense encore à Hugo, etc.


    Sur le coup, je suis très très vexée : Raphaële et moi sommes meilleures amies depuis si longtemps, nous n’avons aucun secret l’une pour l’autre. Je lui ai même avoué un de mes plus gros secrets, c’est dire ! (Sur le dernier album de Christophe Maé, il y a une chanson que je n’aime pas… mais chut !)


    Puis je suis bien obligée de me rappeler que, de mon côté non plus, je ne lui ai pas dit que je trouve Tom très… très… très je ne sais pas quoi. Pour le moment, ça me fait bizarre quand je pense à lui, point final.


    Là, par exemple, j’ai rougi en écrivant son prénom. Si je relis mon guide de l’amour, que je réponds au « Test pour être sûre qu’on est amoureuse », je suis certaine que la réponse sera oui.


    Si je lui confiais mon secret, Raphaële aurait sûrement une bonne idée à me donner pour que Tom me prenne la main ! Peut-être que j’ai peur qu’il refuse, même si c’est juste parce que l’amour ne l’intéresse pas encore… Peu importe, je préfère garder mon amour secret. Je n’en ai même pas parlé à Coca, qui lui ne répète absolument rien de ce que je lui raconte, pas même aux autres chats du quartier.


    Tout compte fait, non, je n’en veux pas à Raphaële. Elle est et restera ma best pour toujours !
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    Il y en a deux pour qui l’amitié ne marche pas aussi bien, c’est Pauline et Jeanne. L’opération « de nouveau meilleures amies » est un flop !


    – Pauline me reproche de tourner autour d’Éliot, me confie Jeanne. Elle dit que ça ne se fait pas ! Franchement, elle exagère, c’est elle qui a commencé.


    Oh là là ! Que je suis heureuse de ne plus être en mission pour elle ! Jeanne referme très vite le chapitre Pauline pour me parler et reparler et re-reparler d’Éliot.


    La pauvre, si elle savait que l’élu de son cœur se meurt d’amour pour une fille qui n’existe même pas…

  


  
    Petit guide de l’amour chez les adolescents

    – leçon no 7 -


    Par Camille


     


    Ne vous mêlez pas


    des histoires d’amour


    des autres !

  


  
    Chapitre 16
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    C’est vrai, j’ai dit que je ne m’en mêlais plus. Sauf que je suis très ennuyée : je sais qu’Éliot n’est pas amoureux de ma sœur (ou alors il mentait depuis le début à Raphaële Facebook ?), et elle tient absolument à lui déclarer sa flamme. Elle a même choisi de le faire par écrit, en lui remettant une lettre quand elle le croisera entre deux cours.


    Elle me la lit à dix-sept reprises de suite, changeant chaque fois un verbe, un adjectif, voire une virgule. J’ai beau lui répéter que oui, sa lettre est belle, mais que non, je ne trouve pas que ce soit une bonne idée qu’elle déclare son amour aussi vite, elle ne veut rien entendre.


    – Il m’a échappé une fois parce que j’ai attendu, je ne me planterai plus ! insiste-t-elle en aspergeant noyant sa lettre de son parfum.


    Ignorant la toute récente leçon n° 7 de mon guide, je décide de passer à l’action : je vais voler sa lettre pour qu’elle ne puisse pas la lui donner.


    Pour cela, une seule solution : il faut que je me lève en douce pendant qu’elle dort. Je demande à Coca de me réveiller quand il ira boire, comme il le fait toujours au milieu de la nuit. (Je sais, mon chat est fabuleux.)
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    Je suis tirée de mon sommeil par Coca qui me marche sur le visage pour se rendre au bord du lit, sauter et filer vers la cuisine. (Quel moyen intelligent de me réveiller sans miauler et donc faire du bruit ! Fa-bu-leux, je le répète.)


    À la seule lumière de la lune, je fouille le sac d’école de Jeanne, son blouson, ses tiroirs… Rien ! (Je regrette tant de ne pas avoir la même vision nocturne que mon chat !) J’ai beau scruter l’obscurité au maximum, aucune trace de la lettre. Et là, soudain, j’ai une inspiration ! Je ferme les paupières et lève le nez pour me laisser guider par l’odeur. J’avance doucement, me cogne le pied contre ce qui doit être mon bureau, grimpe sur ma chaise. Le parfum est très fort, alors j’ouvre les yeux et me retrouve… nez à nez avec Jeanne endormie ! Un coin d’enveloppe dépasse de son haut de pyjama : ma sœur dort avec sa lettre d’amour contre son cœur.


    Impossible de la prendre sans la réveiller…
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    Au déjeuner, je tente une nouvelle fois de mettre ma sœur à l’abri d’une catastrophe amoureuse, mais elle ne veut rien entendre. Impuissante, je peux seulement croiser les doigts pour que :


    
      	Éliot ait compris que Raphaële Facebook n’était pas intéressée.


      	Son coeur s’embrase lorsque Jeanne lui déclarera sa flamme.

    


    Je sais, ça fait beaucoup pour un garçon qui ne s’est pas révélé très futé dans ses choix jusqu’à maintenant…
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    Peut-être que je n’aurais pas dû décroiser les doigts. (C’était tellement compliqué pour noter les leçons ou manger !) Jeanne vient d’arriver à la maison et pas besoin de la questionner : à sa mine furieuse, je devine que l’épisode de la lettre a été un véritable échec.


    Elle entre dans la chambre et arrache le poster des mouettes. Puis elle se précipite dans la cuisine, prend le pot de Nutella, y trempe deux chips et les engloutit. C’est le moment que choisit ma mère pour nous demander de l’aider à vider le lave-vaisselle.


    – C’est ça, moque-toi de moi, toi aussi, pendant que t’y es ! s’exclame Jeanne, qui se précipite dans le couloir en hurlant. Voilà bien la preuve que t’en as rien à faire de ce que je ressens ! ! !


    Nous n’avons même pas le temps de réagir que Jeanne a déjà quitté l’appartement en claquant la porte avec violence. Ma mère est atterrée.


    – Qu’est-ce qui lui arrive ? me demande-t-elle.


    – Une histoire d’am… d’école, dis-je.


    Bon, d’accord, mon explication manque cruellement de précision. Mais mon instinct me dit que Jeanne n’a pas envie que tout le monde sache qu’elle a été repoussée comme une vieille chaussette. Par chance, maman ne me questionne pas plus.


    – Les ados, c’est trop dur à suivre, abdique-t-elle d’une voix lasse. Et dire que, toi aussi, tu vas t’y mettre dans quelque temps !


    Moi, je suis plutôt rassurée : la réaction de Jeanne est exagérée, sauf que tout ça, ça lui ressemble beaucoup. Je retrouve bien là ma sœur ! Oui, elle va se remettre de cette déception amoureuse !


    
      [image: ]

    


    Du moins je le croyais… parce que ça fait quand même trois heures qu’elle est partie…


    Elle ne répond pas à son téléphone, ses amies ne l’ont pas vue (non, je n’ai pas appelé Pauline), elle n’est pas dans le quartier.


    Thierry décide de partir à sa recherche, car la nuit commence à tomber. Je veux l’accompagner, il refuse, alors je vais sonner chez Alice pour lui raconter ce qui se passe, histoire d’être un peu dans l’aventure malgré tout !


    – Jeanne ? Mais elle est ici ! m’annonce Alice après m’avoir fait entrer.


    Comment ça ? Ma sœur disparue que toute la police du pays va bientôt rechercher est juste un étage au-dessus ?


    – Oui, me confirme mon amie. Elle a croisé Charlie dans l’escalier, et, apparemment, elle était très énervée. Il lui a proposé de venir écouter quelques morceaux de heavy metal qui défoulent. Depuis, j’en ai mal aux oreilles, mais je crois que ta sœur va mieux.


    – Elle a suivi Charlie, comme ça ? Elle ne hurlait plus ?


    – Ben non. Je ne connais pas super bien ta sœur, mais elle m’a semblé plutôt contente d’être avec lui. Je dirais presque… sous son charme.


    Alice grimace avant de poursuivre :


    – Je ne sais pas comment elle arrive à supporter mon frère, d’ailleurs ! Maintenant que j’y pense… lui aussi affichait un sourire un peu niais.


    Jeanne, Charlie ?


    Noooon ! Pourquoi on n’y a pas songé avant ? ! ?


    C’est vrai, on a juré de ne plus se mêler des histoires d’amour des autres, Alice et moi. Mais là, ce n’est pas pareil, c’est la famille. Et, en plus, ça peut se révéler très instructif pour mon petit guide. Nous décidons d’entrer dans la chambre de Charlie sans frapper. Certes, on va se faire incendier, mais, si on les prend en flagrant délit de partage de langues, ça vaudra le coup !


    Eh bien, non. Charlie est assis sur son lit, Jeanne, à son bureau. Il y a au moins deux mètres entre eux.


    Cependant, même si je ne suis pas (encore) une experte, je trouve qu’il flotte dans cette chambre comme un léger parfum d’amour…

  


  
    Épilogue
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    Cette fois, ça y est, c’est officiel : Jeanne et Charlie « sortent ensemble ». Ils n’ont pas perdu de temps, car, le week-end qui a suivi la fugue d’un étage de ma sœur, le frère d’Alice l’invitait au cinéma. En quittant la salle, hop, ils se tenaient la main et s’arrêtaient tous les dix mètres dans la rue pour s’embrasser AVEC LA LANGUE !


    Hum… Oui, Alice et moi le savons parce que nous les avons un peu espionnés ce jour-là. Pas au point d’aller voir le film complètement inintéressant qu’ils avaient choisi, quand même ! Nous, on a opté pour le film d’animation. Il finissait avant, alors ça tombait bien !


    Nous sommes super contentes de la situation ! Si jamais cette histoire d’amour dure (nous croisons les doigts pour que nos aînés, eux, continuent à croiser leurs langues), nous envisageons déjà quelques aménagements : Jeanne ira s’installer dans la chambre d’Alice, et Alice viendra vivre avec nous. Nous sommes tellement des sœurs cool, n’est-ce pas ? Beaucoup plus que nos parents… vous auriez dû voir la tête de Thierry quand j’ai présenté mon idée à table, hier soir !


    Quant à Raphaële, elle a fini par me parler de son amour pour Hugo.


    – On n’est pas prêts à s’embrasser, m’a-t-elle expliqué. Mais il m’a dit qu’il m’aimait vraiment beaucoup et qu’il voulait que je sois la fille qui lui donne son premier baiser. Je lui ai répondu : « Pas avant le secondaire ! »


    Ça me paraît bien, comme décision. Ce serait chouette si Tom et moi pouvions faire pareil. Mais, pour ça, il faudrait déjà que j’arrive à lui dévoiler ce que cache mon cœur…
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    Notes


    1. Elle avait OSÉ lire mon journal en cachette, dans L’Envahi’soeur... Pfff !


    2. Celle qui nous a fait croire que Thierry et madame Maillard étaient amoureux, dans L’envahi’sœur !


    3. Dans La Guerre des gommes, tu te rappelles ?


    4. Voir la définition de « tourner autour » dans la leçon n° 6 de mon guide de l’amour, à la page 205.

  


  
    Dans la même collection
Déjà paru


    L’envahi’soeur
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    Quand sa maman lui a annoncé qu’elle avait un nouvel amoureux, Camille était très contente. Seulement, elle n’avait pas imaginé quel cauchemar l’attendait…


    Thierry, son beau-père, a déjà une fille. « Super ! » pensez-vous. Sauf que Jeanne, la fille de Thierry, est une adolescente de la pire espèce, qui ne respecte rien, qui croit tout savoir et qui n’arrête pas de se plaindre. Camille la déteste tellement qu’elle l’a surnommée Javotte, comme l’infâme belle-sœur de Cendrillon. Heureusement que son chat Coca est là pour la soutenir !


    Au-delà des disputes, Camille et Jeanne feront front commun pour mettre de l’avant un plan infaillible : demander à une mystérieuse voyante, madame Malokeur, de jeter un sort à leurs parents afin qu’ils se séparent. Et qu’elles soient débarrassées l’une de l’autre. Pour de bon !

  


  
    Dans la même collection
Déjà paru


    Le Papapillon
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    Quand Raphaële est arrivée à l’école, ce matin-là, j’ai tout de suite su que ça n’allait pas. (C’est ça, la force de l’amitié !) Mon amie m’a annoncé une terrible nouvelle : son père n’est pas son vrai père. (Ça peut sembler bizarre… normal, c’est des histoires d’adultes.) Bref, le père « biochimique » de Raphaële est parti avant même sa naissance.


    Comme personne ne veut parler à mon amie de ce papa-papillon qui s’est juste posé avant de s’envoler, elle a décidé de partir à sa recherche. Mais comment retrouver un homme dont on ne connaît que le nom ? Et franchement, qui accepterait : de mentir à ses parents ; de mentir à son enseignante ; de mentir à de parfaits inconnus pour attraper un Papapillon ?


    Moi… bien sûr ! Et ma cousine Emma. Je vous laisse imaginer les problèmes que j’ai eus. D’autant plus que maman est enceinte et que ça la rend particulièrement… insupportable ! (Je souligne ici que c’est elle qui voulait ce bébé, pas moi !)
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    La guerre des gommes


    [image: image339]


    Fini les bêtises ! Je ne veux plus avoir d’ennuis. Maintenant, je vais être parfaite. Je m’assois même à côté du nouvel élève, qui ne connaît personne. C’est plutôt sympa, ça, non ?


    Alors, pourquoi me critique-t-il sans arrêt ? « Parce qu’il est méchant ! » me répète Raphaële qui l’a surnommé le « général Machin ». C’est vrai que le nouveau fait régner la terreur dans la cour de récré avec son « club ». Mais est-ce une raison pour partir en guerre ?


    Non, décidément, rien ne va plus à l’école…


    Et à la maison, c’est encore pire. Coca, mon chat chéri adoré de ma vie, s’est mis à boiter. Sûrement à cause de l’affreux chat roux qui vient d’arriver dans la résidence.


    À croire que les nouveaux n’amènent que des problèmes, ces temps-ci !


    À moins que je n’aie jugé trop vite le général Machin et cet affreux matou…
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    La Pickpockette


    [image: image339]


    Camille a reçu pour Noël le cadeau dont rêvent tous les écrivains, futurs ou pas : un stylo plume avec une étoile sur le capuchon ! Elle l’adore tellement qu’elle l’apporte partout avec elle, notamment au bord de la mer, alors qu’elle est chez ses grands-parents. Et là, le drame se produit : Camille perd son stylo ! ! ! C’est la fin du monde ! Du sien, du moins… Comment va-t-elle pouvoir écrire encore de jolies phrases ? Et surtout, que vont dire ses parents ?


    Camille est désespérée, jusqu’au jour où elle voit dans la vitrine d’une papeterie le même stylo : elle va le remplacer, ni vu ni connu ! D’accord, mais pour ça, il faut de l’argent et une petite fille de dix ans n’en a pas beaucoup… Une drôle d’idée va alors germer dans sa tête : l’argent, il y en a dans les porte-monnaie des adultes, il suffit de se servir. Oui, c’est voler, mais c’est pour sauver sa peau en remplaçant le stylo ! Alors dans ce cas, pourquoi Camille continue-t-elle de jouer la Pickpockette après avoir récupéré sa magnifique plume ?
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    Parents en grève
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    Nos parents font la grève. Mais pas au travail, non… à la maison ! C’est le monde à l’envers. Fini les petits plats cuisinés, fini le linge lavé qui sent bon. On n’a même plus droit aux habituelles remarques si on ne fait pas nos devoirs ou si on mange des croustilles trempées dans le Nutella pour le souper. Ça peut paraître super… mais je vous assure que ce n’est pas facile de se débrouiller sans parents !


    Tout ça a commencé à cause de ce concours secret à l’école… La classe qui faisait les meilleures farces à son enseignante gagnait. Mes camarades de classe et moi (je dois l’avouer) avons été particulièrement inspirés. Résultat : madame Schmitt a fait la grève. Au début, c’était génial, nous ne travaillions plus ! Mais nous nous sommes vite ennuyés. Alors nous en avons parlé à nos parents… et ils ont décidé d’en faire autant !


    Heureusement que, pour me changer les idées, je promène les chiens de mes voisins. Mais le jour où je me retrouve avec trois animaux énervés au bout de leurs laisses qui s’emmêlent, la situation se complique ! Comment vais-je me sortir de tout ça ?
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    Les pires meilleures amies
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    J’ai une bonne et une mauvaise nouvelles. Je commence par la mauvaise ?


    Madame Maillard, la charmante vieille dame qui habite au-dessus de chez moi, doit déménager parce qu’elle perd la tête. Attention, sa tête ne tombe pas par terre ! Mais elle commence à oublier certains trucs importants... comme mon prénom. La bonne nouvelle, c’est que son appartement est loué à une famille de deux enfants. L’aîné est un adolescent tellement boutonneux que son visage ressemble à un clafoutis aux cerises. Il va bien s’entendre avec Jeanne ! Sa petite soeur, Alice, a mon âge et elle est trooooop cool ! En plus, elle est dans ma classe.


    Je suis super contente d’avoir une nouvelle amie. C’est juste dommage que Raphaële n’arrive pas à l’apprécier... Je crois que ma meilleure amie est jalouse. Sinon, pourquoi me raconterait-elle tout le temps qu’Alice est une tricheuse ?… Oh là là, c’est compliqué, l’amitié !
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